




NOTES 





Notre cher ‘'Record'' ne muu- 
que pas l'occasion de nous monter 
des batenax* D'après lui los pru. 
testatuiresde Ford City sont plu- 
tôt tranquilles depuis un certnin 


ticllement uné arme de combat ; mais, comme son nom l'indique ce ser 
plutôt une arme défensive. 

Sans doùte 11 nous faudra, bien souvent, porter des coups; mais 
c'est 0 mensonge, aux préjugés, à l'injustice que nous ferons la 
guerre, et jamais Aux personnes, temps parce que leur uffuire no 

La délense de nos droits, nous la ferons dans le domaine civil, | paraît pas bien aller. Et le voilà 


pour que Se Majesté la Langue Francaise soit respectée et enseignée, | à énumérer les malheurs qui ont 
plu sur leurs têtes depuis l'an- 


tomne dernier; M, 4. 1. De Gran: 
pré n'aurait pas été heureux lors 
de l'élection de In commission svo- 
laire, le procureur de la province 


duns les écoles soutenues de nos deniers, afin que par là nous nous 
imalnténions-en ce coin de terre comme entité nationule fortement 
attachée au Canada et à ses institutions. L 


Dans le domaine religieux, nous suivrons en tontes circonstances DE reliait te La 

ee "y ES * : L co fiers aura d reruse suqgue v'«< m me Lait 
es cnséignements de l'Eglise Cathol que à laquelle nous AOUMCA avec. inétance par les paroissiens 
d'appartenir, et nous resterons attachés ct soumis, quoi qu'il advienne, | je Ford et tons les. Canadiens 
À le Claire de Pierre, et à son autorité, Nons rappelant la parole de | français du comté, et finalement, 


Léon XII qui, dans sa lettre ‘‘ Saepe numero '’ An 18 noût 1883 disait |le gouvernement éntarien aurait 
que ‘‘lowpremière loi de L'histoire <'est de ne pas mentir; lu scconile, QE: de ne pas faire d'élections 
: . ep .pvr *+ sr, EL ele 

de ne pas craindre de dire la vérité””, nous fagelvrans l'impiété, les 


£ LE es Le * Record’ peut se rassurer 
ébus de pouvoir, Tes injustices, les senndales ; ETS AU 


Si les paroissiens de Ford City sont 
En nolitique, nous ne serons ni ‘bleus’ ni ‘‘rouges'", et nous plutôt muets par le temps qui 
ferons passer agant toutes nuances politiques l'intérêt national. Sa-|court, c'est que leur canse est de- 
chant que le Canada est notre seule patrie, nous scrons Canadiens, vant Je plus haut tribunal ‘dé 

7 .… [l'Eglise et qu'ils ont la plus par 
auseus le plus large dn mot, partout ct en toutes circonstances, Na confiance en son succès. En- 
chant aussi qu'il nous faut vivre sur le al canadien côte-à-côte vec | suite, les Canadiens francais ne 
une majorité de langue anglaise, nons nôMS efforcerons de vivre sn|rient pas inutilement, Lorsqu'ils 
paix avec elle, tout en réclamant notre part de soleil et tous les droits | lancent un appel au secours, lors- 


. : ” ca Et : Fe u'ils laissent échapper de nou- 
ous 50 is par la Constitution qui nous régit, q ; 5 , 
à os à nl comes el à L velles plaintes, c'est qu'on leur 


Chaque fois que l'ennemi deviendra plus menaçant, que la persé-| livre une nouvelle attaque, qu'on 
eution &ssombrira l'horizon, qu'i y aura une bataille à livrer contre | leur fuit une nouvedle injustice. 
Q 'apathie on les préjugés de certains des nôtres, ou contre la tyrannie! Cependant, s'ils n'aiment pas à 
ou l'injustice des puissapts du jour, nous tücherons d'être an poste | CFIET RE mt fe ; ue PRE 
pour lancer le cri de ralliement. Dans l'exécution de ee programme Hd LRU TIN de LROREE TEE 
nous comptons beaucoup sur l'aide de la Providence, l'encouragement is Jours droite 
de nos compatriotes et de tons les hommes de bonne volonté, à quelque | Xous croyons, par exemple. de 
religion ou à quelque race qu'ils appartiennent. C'est pour l'Eglise | notre devoir de signaler aux Mes- 
et la Patrie que nous voulons vivre et rester constamment sur la brè- sieurs qui président aux destinées 
che, Pour nous, Ja Patrie est le Canada et le Carada tout entier, le CensEe de 1 ST POS 
sol découvert et colonisé par nos ancêtres, la langue des ajeux " 7e cie. Gh-onbit qui Nes Lea, 
traditiohs riationales ; et pour conserver ce patrimoine qui nous à ét | Lement pas de nature à leur con- 
léguë, et per là rester profondément catholiques, nous ne saurions cilier nos bonnes amitiés. Ils ont 
mieu faire que d'adopter comme devise et de mettre en pratique ees | fait üoprimer et distribuer une 
paroles du ‘* Père Beaudoin ' dans le testament qu'il a laissé à ses liste et toutes les souscriptions fai- 
ni : Vivre. pour défendre l'Eglise, notre race et notre tes par les paroïssiens à l'occasion 
ENT Sté de la fièe de Noé. Nous relevons 
anr cette histe 233 noms de langue 
La période setuelle est une des plus graves que le Canada ait en | francaise avee uné contribution 
À. traverser: depuis la conquête. Le pays même est menacé dans son totale de #560, Cependant les 
existenes nätionale.. Jamais la haine et les préjugés à L'endroit des pe À RM eye 5 Dim. 
minorités me séKont manifestés avec autant de violence. Pour nous, Le ve PAPA EN R EE CSNEIPEN 
Conadiens-Français de Kent et d'Essex, isolés comme nous le soinmes “Kindly notify the Pastor of 
au milieu de gens qui, trompés par des journaux préjugés, ne com-| ; nv mistakes, s'il vous plait.” 
prennent guère, pour la plupart, nos aspirations et notre mentalite,| ©Nons avons droit à plus que 
rious avons besoin de nous nnir, de nous sentir un peu les coudes, cela, et il aura suns doute suffi «le 
pour résister à cette tourmente de fanatisme surchauffé et bien sou- le signaler pour qu'on fasse jus- 
vent irraisonné contre l'élément catholique et francais. tite à la prochaine occasion 
A tous ceux donc qui comprennent l'appoint puissant qu'un jour-|Le rapprochement 
nal peüt donner, pour le maintien et la survivance de l'amour du M. Squair, ancien professeur de 
Canada, des traditions françaises et de la foi catholique chez les nô- | Univérsité de Toronto, déclure 
tres, à tous nos compatriotes qui voient l'importance et La nécessité ue Sa er 
«le la presse, nous faisons un appel que l'on voudra bien croire inspiré | jeux provinces de Québec:et d'On- 
par le-seul amour que nous portons à la foi et à la langue de nos ancé- | turio "Il est en faveur de l'enséi- 
tres. : Noûs souhaitons ardemment que cet appel”soit entendu, pour |enement du français dans toutes 
que survive dans cette péninsule d’Essex avee le verbe de Frances la les écoles commerciales anglaises 


‘ : À S ù : - de la provinec, ét approuve entiè- 
vieille x ireer pes ne PR ON RTS at a I eme du francais 
aux enfants de langue francaise, fl 
teroit que le rapprochement entre 
les deux provinees n'est pas imn- 
possible. 





nous 


LA REDACTION, 











UN VOYAGE À QUEBEC |: 


‘Quand nous fous arrêtons à penser aux relations inutilement On demande : Qu'est-ce que veut 
isantes qui existent entre Ontario et Québec, nous devons en | Québec fdit le colonel MeCullouzh, 
la folie, si nous sommes tous sincères. | au Canadian Club d'Hamilton. = 
‘et Québec devraient et pourraient être les meilleurs |préférerais qu'on demande: de 












a coûté 
t| Les élections générales dun mois 


Dr 
se raître l'im-| de décembre, ont coûté trois mil- 


] 













Notre jourual, par la force même des cireonatances, sera esstn- | En passant, 


lle peuple. 








Le fair play 

La réception que les citoyens de 
Toronto ont fait à M, William 4, 
Bryan, ancien secrétaire d'état 
aiméricain, l'autre jour, est une 
nouvelle preuve de l'incxistence 
du fair play. Toronto li pure 
pourra maintenant protestér à #on 
goût contre lex autres villes qui ne 
respoetent pus la liberté de parole 
Bien faite 

L'expiration des quarante janrs 
suivant la date de l'élection est 
restée dé règle pour permettre Je 
demandes en contestation, Comime 
les résultats du vote des roldate 
n'ont été connus que dernière- 
ment, il arrive que de nombrornses 
injustices seront par le fait méme 
approuvées. Que c'est done beau 
uue loi bien faite! 


De l'obéissance 

A l'enquête militaire que l'on 
tient à Toronto sur lu mort du ca- 
nonnier À, Noals, atteint de pueu- 
monie et transporté quand méme 
aux établissement militaires, un 
des soldats qui à transporté le ma- 
lade déelare qu'u n'a pas fait ce 
qu'il devait faire dans la errcons- 
tance, qu'il ne S'ést pas servi de 
son jugement, saus cela le malade 
n'aurait pas été transporté. Il 
ajoute cependant qu'il avait des 
ordres militaires et que ecs ordres 
devaient Je dispenser de se servir 
de sen jugement, Voilà ce qu'on 
peut appeler de l'obéissance 1m- 
bécile, 


Pas de ministère 


__ WIENDAOR, JEUDILT MARSINS 


. 


favertis du haut de lu chaire qu'on 





Le comité protestant de l'fns- 
truction publique de da province | 
de Québec à rejeté comme imop-| 
portune la demande de là création | 
d'un ministère de l'Instrnetion | 
Publique qui avait été fuite pur 
l'Association provinciale des vom- 
missaires d'écoles. 


Des chiffres 

Les chiffres officiels «du vate 
fournis par le goû#frnement vien< 
nent de prouver ce que les Cana- 
diens francais disaient avant l'é 
leetion du°17 décembre: que | 
anticonscriptionnistes étaient plus 
nombreux en Ontario que danz| 
Québee. M x a eu dans le Québec 
243,475 voix contre l'Union, et 
dans l'Ontario, 268,218, Dans tou- 
tes les autres provinces le vote 
unticonseriptiofiniste n été de 
248316 voix. Ce n'est pas 
le nombre des dépulés élus qui 
doit nans enseigner çee que voulait 





done 


Sir Lomer à Québec 

La rumeur voulant que sir Lo 
mer Gouin accepte 1m portefenil- 
le dans le cabinet d'Union, est dé- 
meutie par M, Gouin, lui-même, 





au cours d'une entrevue avec le 
représentant du ‘Soleil de Qué- 
bec, M: Bordén devra donc je 


ter sa ligne aillesars 
! 
Une découverte 

On prétend avoir découvert à 
Wasington le moyen de sauver les 
navires des sous-marins, Cette dé 
couverte, si elle est dans le royau- 
me des réalités, sera d'un grand 
secours aux Alliés 


Les unilingues 

Les Orangistes sont en conven- 
tion à Chatham, Ontario. Dans 
son discours, le Grand Maitre, 
William Weir, de Windsor, au- 
rait déclaré ce qui suit: 

‘La controverse au sujet de 
l'enseignement bilingue dans les 
écoles publiques d'Ontario a quel- 
que peu ralenti depuis le 17 dé:| 
cembre et il est possible que le vo- 
te de ce jonr ait canvaineu l’élé- 
ment francais qu'il ne péut domi 
ner la politique édueationnelle 
d'Ontario. Mzgr Fallon, de Lon- 
don, Ont., a constaté que l'ensei- 
gnement bilingue n'était pas un 
succès, et qu'il tenait les enfants 
canadions-francais arriérés dans 
leur éducation. Nous avons æus- 
si les témoignages de professeurs 





la Saskatchewan et de l'Alberta, 
et même de Toronta, disant que 
enfants ‘étrangers font bean 











au gouvernement 


et d'instituteurs du Manitoba, deg, À . > = 
{St2fansson annonce que sôn nayire |d 
le Polor Bear’ me 










GARDE! . 





On ext actuellement à percetoir 
peut plus fnire annoncer ses ns 


des souscriptions dans ln paroisse | l 
‘lnembléos dans les églises, ni & St 


St-Alphonse de Windsor por ln 
construction d'une snlle paroiauin 
le Quelques personnes ont été 
chargées par ler Curé de voie eha- 
cun des paroissions, et téus ant ét£ 


souiété cunadicune-fruncnise, elle 


l'Ordre des Chevaliers de Colomb 


comptait avoir de chacun le stlaire 
d'une journée de travail par Rois | 
pour payer ect édifice qui cofiters | 
près 


de ln chaire de vérité 
Il semble done que le mot d'or 


de quarante mille piaatres, | pornil tes Canadiens français 


que pour un ouWrier 
qui gagne 8400 par jour coin forn 


€ est-halire 


iner NM SOU pour la ronxtruction de 


Lans un f » xot ptiot " é 
AURAS n une nOUsETIptIa de lues, sulle, malgré les belles pro 
#1s.09 
Meés>08 qui pourraicnt lenr ctre 
En temps de guerre, avec l'Ang-|faites. Personne ne met en douts 


Lé 
méntation constante ui coût de In l'utilité et les avantages d'unr sal 


vie, cértains trouveront peut-être |], paroissiale, mais les Canadiens 


assez onéreux de grever leur bnd-|franeais se disent tout simplement 
2e 4 ce point, eh Ce SE PONFQUOI qu'ils ne voient pas comment 0n 
on prétendue, si toutefois éetti [pourrait leur demander de contri 


constrnetion se fait, ce ne sera | buer à l'érection d'un édifice où 


peut-être nas de xitûüt qu elle Pour-lilg seront ostrncisés comme ilx le 
Fit SC payt Fr. sont À | éelise ou pas Un ent! 

Si nous sommes bien informés, illde religion n'est er séigné à leurs 
parait anssi que les Canadiens}petits enfant dans leur langue 
francais, qui forment plus de 90% timaternelle Quant à verser nn 


de la population totale de 14 pa leontribution, la plupart aimeraient 
rorsse, ne semblent guèrc (isposés joent fois mienx le faire pour £ 
bâtiéane | rortion édifice vraiment à 
d'où personne ne pourrait les 


à se saigper à blane pou d'un 


salle dont on les exelie ra enstite loux 


Pour justifier ces craintes on MAT lure. et où Île pourraient libre 
que ee qui se passe à la paroïssr linont disenter leurs intérêts om 
de l'Immaculée-Conveption, ü !muns 

L'on donne des parties caries L'avenir dira jusqu'à quel point 


des concerts, dans le sous-sol dt 


-n0os compatriotes le St Alphonse 


l'église, tandis que nos sociétés na- sont déterminés témaintentre In 1i- 
conduite 


- ES ‘ 
Joute meme que de-!s'être tracés 


tionales n'y peuvent tenir leurs enc de qu'ils semblent 


Léunions. On 
vouplé d'années ln Sovié- 


puits une 











— 








Notre société nationale 





té St-Jean-Baptiste de Windaor ne 


Alphonse ni à l'Immaculét-Cen: | 
ception, et pourtant, si c'est une 


n'en est pas moins cétholique que 


dont les moindres agissements 50nt 
annoncés À son de trompe du haut 


de St-Alphonse, est de ne pas don- 








L'acte des écoles publiques 


111 de éet arte 


La pénalité mentionnés jei rat, 
ent piastres d'amende, on À dé- 
faut dé paiement, emprisonnement 


n'éxcédant pas trois mois 

Ce projet de loi est devant la 
chambre manitobaine 

À première lecture :l semble 
clair, mais nons avogons tout de 
méme lé pouvoir en saisir toute 
4 portée. sans plus amples rensei- 
nemente 

Qu elle est la raison de cet arien- 
dement à la loi scolaire t d'où vient 
su névessité et quel en est Te But? 
Ji sera intéressant de le savoir et 
nul donte que le ministre de l'é- 
ducation jettera pleine Inmière sur 
le sujet 

Nous ne demanderons pas quel- 
e peut €tre sou opportunité où an 
sagesse. Nas gouveruanté artüéls 
nous mt déjà donné de fortes 
preuves de leur manque de séuri 
absolu sur ce point. 
Lenr premier acte adminiattetif 


|: été de rayer brutslement des $fs- 


tuts la clanse qui permettait dans 


Iles écotes un péu d'enséignément 


français, et cela eu moment où 
l'Angieterre et la Fratiee, metiaut 
de côté leurs viéilles rancunes #e 
donnaient la main pou- protégér 
«© fuible contre l'agression du plus 


| fort ‘et défendre les minorités on- 


Elle tient son assemblée annuelle, mardi et fait l'élection de ses | ar dre one érèe 
officiers. — Le célébration dle le Fête Natiohple. | Au‘momient où en Angl e les 
— hommes d'Etat et les de. 


mit central fera à brève échéan:! 
ve Ja visite de Toutes rs S"CTIONS, | 
Il visitera St-Jonchim le 11 pro-] 
chuin pour décider si l'on célè- 


Notre sovité nationale St-J ‘A4 
Paptiste parn!® étre 
Faut 
dernière 


plus en wie 
äve tainais, il en croire Île 


suri ès d » | 1 asset blé: 


unpuelle du comités eentral del brera., cette année, ln Fête Natio- 
te soc.été, tenue mardi anres-|] nale en cet endroit, Crtte assem- 

ei à Walkerville. En dépit} hlée avait lien à deux heures de 

d'une wpératut absolument | l'après-midi 

maussade, cent cinquante person A huit heures du soir, il y ent| 


ues yssistsient cette réunon qui] assemblée générale sous-la prési-| 


comprenait des représentang del denre de M. le Dr Lacasé, 1 


Windsor, Ford, Ahersburg, Belle-| invite M. l'avocat de Grandpré à! 
Rivière, St-Joachim., Points aux, idresser la parole, Celui-ci parle | 
Roches, Tecume:h in cours francais de l'Académie 

M. Euelide Jacques présidait Ste-Marie et appuie sur la néces- | 


Après la lecture des 
des différentes sections, M. le Dr 


rapports! sité d'encourager ce cours Il 
parle ensuite longñement de la 
raissance prochaine d'un journal 
franeuis et demande instaminent à! 
tous de l'encourager, 

M. Jos. Hudon, organisateur de! 
l'Union St-Joseph du Canada, est 
cpeuite inyité à dire quelques 
mots. Il parle de nos sociétés na- 
tionales mutnellés et du trévail 
ot'clles font au point du vue na- 

|tional 
réélu! : MBacasse dit ensuite quelques 
mots sur In Société St-Jean-Ban-|! 
€, Morand, de Teenmseh, assis-|tiste et promet de faire l'impossi- 
tant-secrétaire, ble pour établir une section dans 

A. St-Louis, de Windsor, com-|chacune des psroisses des deux 
missaire-ordonnateur comtés de Kent et d'Essex. 

MM. de Gramipré et Pacaud,| Somme toute, cefut une belle 
vérifitatenrs. ‘assemblée qui fait espérer Îles 

Il est ensuite décidé que le ea- meilleurs résultats F 


fit quelques remarques 
de la société et on 
offi 


prochan terme, avec 


LITE SSL 
lens, l'intérêt 
procéda aux élections des 


var 


pour le 





le: résultats suivants 

Le Dr Lacasse, président 

+1. Svlvestre, de St-Joachim, wi 
ce nréaident 

H. Ouellet! d'Amhersthurg, 
me vice-président 

JL Dugal, de Teeumseh 
taire 


sect 





INCORPORATION ‘ECONOMIE DE | 
DES DOMINICAINS | ” MAIN-D'ŒUVRE 








! 
On annonce qu'à da prochaine] Le ministre provincial des er | 


[session du parlement, le Père Lan-\res et Forêts en Ontario aunoñee 
glois, de St-Hyacmthe, et d’autres {que cette nnnér, en raison de le ra- 


Pères Dominicains vont demander {reté de la main-d'oeuvre agricole 
d'incorporer [et de la nécessité de la surproduc- 
l'Ordre des Dominicains ou Frères | tion, les jeunes gens d'âge militai-| 
précheoutrs du Canada. re et les étudiants qui, ont été 
exemptés pour terminer leurs étu- 
des, ne Seront pas employés comme 
pompiers {pour les feux de forts.) 


LE ‘‘PROVIDENCE POUENAL 


Janies-R. Rathôrn. éditeur dr: 
‘Providence Jonrnal'”, qui à Aéjà 
voilé plusieurs complots allé. 
1 Ed Et ra TD UE 
e sud aussitôt que la navigationkment Ia rumeur 

ronvrira. St re ne revien- |" Mew-York, World”, * 
édijtement avee son faire eroire que le gouy 
. * m: ’ % # Co. 













STEFANSON 


Le ministère de la Marine vient 
de recevoir une communication de 
Vilhjamar Stefanson, l'explora- 
teur arctique, datée de Dawsor 

















américain anrait 


T1 M 





















d ti we 
rs ve ŒP rame ré dors Eve 


né de rendre obligatoire l'ensri- 
guement du frañicais et de l’an- 
zlais dans leurs pays respectifsnès 
éminents chefs politiques manito- 


(bains se croyaient plus forts en 


décrétant l'abolition. de la-Jangrie 
francaise dâns nos écoles 

Il fallait ici non seulement un 
seul drapeau, mais il ne fallait plue 
qu'une seule langue. 

Quant à Dieu, il y a longtémps 
qu'on l'avait chassé. 

Evilemment on ne saurait fâire 
ivi un peuple homogène sans la 
neutralité scolaire !! 

Le joug du clergé écrasait nos 
vopulations. La croix du divir 
Maître devait être enlevée des 
murs (le l'école; c'était un objet 
scandulenx dont on ne devait pas 
offusquer le regard de l'enfant au 
moment où il s'asseyait podr la 
première fois sur,les bancs de l'é 
LL üle 

La vue du costume religieüx 
ctait dangereux pour le jéune 
homme et la jeune fille qui ve: 


lnnient recevoir lés premières n0- 


tions de l'éducation, qui devait 
préparer leur avenir, L'enseigne- 
ment religieux ne devait plus em- 
barrasser leurs cerveanx qui. dée- 
vaient être libres de toutes lez 
cctraves, pour être en mesute 
d'envisager la vie dans son entière 
splendeur. ait \ 

Îl est vrai que ves lois étaient 
Lien nécessaires à la concorde et- 
à l'harmonie dans notre pays! : 

Le Canada allait prendre È 
la lutte gigantesque que 
se livrer les nations éuropé 

L'Angleterre et là Francé al: 
laient lonner au mondel'exe Ù 
ie ue grand de Musee et de 

une entente, dans la guerre: 
moudiale de la eivilisetion contre 
















d'hs 
L : 





"ent défendu à& toutes person 
ves de prendre O6n de se donner 
comme prenant un recensement ou 
une éntmération dés enfants dans 
ltout distriet d'école publique, ou 
clans tonte partie de distriet dans 
‘lu provinee An Monitoba, excepté 
à ceux qui sont antorisés par l'Ac- 
te des Éeoles publiques: et toute 
personne qui enfreindra cette dis- 
position se rendre passible de 1x 
pénalité stipulée dans la ssetion 


AH TE je 
L P». a 





_. 
EL Li 


nn 4 ln DA nil 


OT 7 


























































Qiretarder une révélation que, sans 
Alduute, il jugenit dangereuse, papa 
téolut LA: : sub uné bonne 
A séMonce Alu in | 
| = Germalie, Mt pupn, je te dé. 
at lofde cxpromément de dira ‘* Dôai. 
vét! tout court, 1 s'appelle "M. 
Langlois”! entendaatu! Désiré! Dé 
siré! En voilà des manières, pour. 
uné jeune fille comme:il faut! Hit 
(L saurait moins d'Amoureux: de | PPUrENT, (02 éduention kg Fr 00e 
même que SL y avait moins d'au (Aus: Al maté , es nr éi 
et, brüsquement, sans crier gare, | bergistes en notre pays, il y aurn 1 he Bras Maire fire tr 
ft ve vélation : | [moine d'ivrognes, d'idggts et d'a! Pan a Désiré! Mu re pe 
—Petite, dit-il, tu as vingt aus! brutis! Je suis une grantPooupalle, | He PES édus À) { 
—C'est vrai, papa, Vingt AÙ8 !tet je mi acouse: mu fille, j ai Iniset 
répondis-je avee un soupir qui se |ces misérables t'empoisonner! Ts 

















VA : 1! 
“ Fo qu beat soir de juin, | 


#40, oui, un poiron, reprit mon 
père, ue drogue de mort! S'il x 
ùt le long du jour, lavalt moins de romanciers, et si on 

M'avait paru sombre, inquiet, lubaorbait moins de leure proiluits, 
“tout chose”, vint s'asseoir À mes | : 
côtés sur le grand canapé du salon, 


prendrait pour une oervelée, 
Lune toquée, Unie jeune fille duns le 


- À + À train ! 
prolongeait en plainte. L'ont imtoxiquée aver leurs Geritu Mais papa ‘ds.je c'était | 
“Oui, reprit papa, non sans) res! Oui, je suis un grand coupa pour m'hnbituer à ce nom de Dé 
_ Quelque solennité dans la voix, tu|ble! L'amour, mais «'est bon! Entre noué, il faut vin cer: | 


isire 


pour les femmes millionnnires! ln] Libé | 


: RE + 
as viugtans Tu n'es plus une en préparation pour artiver à 


fant.:. Vingt ans!... Michtre! n'as qu deux cent mille francs de | lo trouver joli Eutin, su profes | 

Vingt. ns! Sais-tu que dot, N | chère, et il t'est inter Ulion, à M. Désiré Langlois, jeu ja! 
TF6 mit à tousser comme si une | de vouloir jouer à la duchesse! Tes enunais toujours pas? 

érrête de poison l'eût soudain fameux fabrieateurs de feuilletons Lan profession de M Désir 

0 | vtt « . 

étranglé, Je le regardais  |tes précheurs d'amour à la lie Labwloie, ditobana. (lot li vais 
—Eh! oui. papa, résoupirai-Je,| (grisé de sa colère, papa, sans 1” perdait de plus en plus son assu 

tonjours dolente, vingt ans savoir, faisait des “mots (1 rinee, sa profession, ti fond, il 


vrhient bien vous établir cles ren 
Chanter l'amour. 
ses privilèges, sa toute-phissani 

ses miracles, et patati, et patata 
c'est très joli: mais que ne vons 
donnent-ils du bon trois pour vent 
de bonnes créances hypothécaires 


—Ma foi, s'écria-til après une 
minute de-silence et du ton d'un 
homme qui se décide à mettre tous 
ses pieds dans tous les plats, pou 
quoi tant de mystères? Tu as l'age 
de raison, que diantre!... Eh bien 
ma chère enfant, on te demande en 


uen puis ! Ou plutot <te une belle 


ses droits ; 
tes Our 


| DrOÉRESION min for, lt 
Lan 


lui maviot M 
il surveille sa Fo 


| 
Désiré 


[mon 
œlois ost rentiet 
tuue | 

Elle est done bien tarhulente, 


su fortune, qu'il passe SON TEMPS 





mariage ! qui vous permettent de vous dis la survoillér! Estcco où clln fit 
Je ne suis, hélas! qu une pau traire avec cette bubiole, l'amou 1 Fetes oup'de fredaines: le fortune 

gamine française qui n'ai point ap! Ah! bien. oui! Messieurs les "er de M Désiré? Se serait-élle dom 

pris à être homme" dans les |vaiilonus" méprisent les aspeuts buis promise avec des huissiers où a 

Amériques: Ah!que ne suis-je necluie Ja vie les principes d'économ TT ERONS 

dans les lärds salés et les stindoux | bourgeoise: c'est au point qu Is Enfant dit pipu, Assez di 

transatlantiques ! «Je me pris à rou trouvent moyen de dépenser l'ur cumineries l Quelle rôbe mettras-tu | 


gir, telle une petite bête, à ve! gent qu'ils n'ont pas, Des paniers 
grand mot de mariage qui tombait | pereés! Ca mène une vie de bätoux 
sur moi comme une eatastrophe 
Que papa s aperçut de mon emo 
je ne voulais point, le résolus de 
l'agacer un peu. | 
—On me demande en mariagr! 
m'écriai-je. On! drôle de nom pour 


demain pour la cérémonte#t 
: . La cérémontce ? 
de chaises Où. pour \{ 

Où! papa, 
qui Ménent une vie de bâtons 


l tu vas ti 


- rencontre, si tu 
des paniers pert tn 
aimes miéux! Puisque vous devez 
" 
: » monsienr et toi, passer votre vu 
chaises! Saisti, que 
loin ! 


Oui, en fait des dettes et en ni 


eusemble, 1l est convenable que 


vous voyiez quelquefois avant le 


mariage 


on contributi | ! 

a di ae iné tés 
pondant à malmême, et Mana Pire, 
autrement ons des paroles de papa, 





mon malheur eût pu être plus 
grand, On à vu des gens s'appeler 
Alphonse ot préteudre à épouser 


d'innocentes jaunes fillos ! 


Le lendemain, sur le coup de on- 
2e heures, nous partions, papa nt 
moi, pour les Minières, un lumean 


dé Prémartins c'est 1à qu'était si 


tiée le-cousine Duménil en son P# 
pêce de châtenn, N devions Y 
déjeuner, et un certalu M, Dôsiré 
Langlois le même que l'homme 
aux impôts nllait, sous couleur 


de enlmer sa faim, venir me const: 


dérer minutieusement Comme ti 
bibelot chez le brodantour, afin da 
savoir par luimémne si Moi VISU 
S'enchdrait dans l'idéal qu'il sé 
init créé de sa compagne futifte 

monnez devait faire le bonheur da 
Dans notre province 
doute 


su wir 
leurs aussi, «unis 
solennel est l'ordinaire mise 
scène des rencontres te ce 
où il s agit de donner le coup dc 
paule au destin pour amener en T4 
partis 


ce l'un de l'autre ceux 


Ce serait à croire 


jeune homme et ane jeuxe fille nefparartre, 


peuvent connaître qÜu'ds sain 





rent éternellement s'ils he Se sont 


robe « 


papru j AvaIs Mis MH 
drup avis, Quand 1 me vat para 
tre eur le perron, papa, qui nu 


tendant les enides en mains, dn 


la Vietorin, frobea le soureil 
| 


Alors, fitil, 


approchée, tu ttens absolument 
costume ‘| 


His cé 


jte 
| 


présenter 
lomoiselle de magasiut En par 


jour! C'était le cas, On jamais, « 





les paye pas! Ca n'a pas le sou'e 
ca dépense tout le temps! 

Ce qui prouve, dis-je, qu'is 
beaucoup plus malins qu» 
car, assurément, nous 1h on 
pourrions faire autant! Tu n'an 
|rais qu'à essayer, papa! Ah! n'est 
pas qui veut de la société iles gens pa 
de lettres! 

Ciuglé par 
ls ex aspéra : 

Dés coquins ! 


un homme! Mais tout le moule 
s'appelle On! Tu ne voudrais pas 
faire croire que le genre hnmain 
me demande en mariage! M. On! 
Mme On! Le ménage On! 

—Allons, fit mon père, vexe. Il 
s'agit de choses sérieuses, éxtre 
mement sérieuses, et tu plaisantes: 
Je te répète qu'on te demande en 
mariage! Ton avis! 

—Ayant de te le donner. papa. 
5e voudrais bien le connaître ce M 
On! 

—Assez naturel, après tout, «lé 
clara mou père, Eh bien, c'est M. 
Désiré Langlois! je, 

—Connais pas! s -Des brigands! rugit papa. 

—Ni moi non plus. RL plutot} el: rudement, il projeta sat 
sit Ce M, Langlois, je ne l'ai ju- poing crispé vers un angle de ‘a 
mais vu, mais c'est la consine Du: pièce, au septentrion, Le grand Pa: 
ménil qui a mis l'affaireren train.l}is sans doute, est dans cette di 
Or, elle le connait, elle, M, Lau- ET tion, le grahd Puris où travail. 
glois! Il est riche, très riche: ©'est [lent les précieux alehimistes qui 

- dope-ur-homme commil faut! |Gistillent, à 1 nsage du monde 64 

Cette conclusion, tout à fait dans |tier, le poison d'amour! Des misé | pauvre papa, que tu faisais fi des 


Comme on est hon ponr nou 
Enfin, reprit mon père, me re 
pondras-tuf Quelle robe mettra 
| tu demain ? 

| La plus suupli 
{de drap gris, par exemple! 

A quo penses tu? s'ecr à pa 
Un pareil jour 
pins belle torlette, 


sont 


lous, papa, vi ral 


LP mettrus ta 


tions celle que 
nes 
cher! Dans 


Tu he vVOux 


Lei, elle me votite assez 
| 


Des misérables les deux cents franes ! 





à l'allure d'un gendarme ivrité 
Grâce! Grâce! papa, huplorut 
ce sont de braves gens! 


serves, Tu mettras ta robe de detrx 
cents francs ! 
Jamais de la Vi 
qu'on me serve au nature), Onne 
jeune fille paree 
qu'elle a une bonne vontutrière ! - 
Allons, fille ‘dit papa sur ! 
moule tendre, sois gentille pour ton 
vieux papa qui t'aime bien, Fais- 
moi plaisir. Sois jolie demain! - 
. Hé! hé! dis je. mor qui croyv an1*«, 


pouse pas une 





la manière de pupa. ue me parut |rables! Des brigands! ‘*O mes ait-| qualités extérieures! Tu m'ordon-|cemprendront bien notre diseré-|cria mon.père, pas moyen de cau- 
Ils sont certainement très-:svr sérieusement cinq minutes avez 
Songe done, une p2-|toi! Ah!e'est bien ta pauvre mère! 
Us n'ignorent pas |[l n'v nvuit vas meilleure femme 
que nous pourrions nous payer des [nn monde. mais quelle enfant! Cer- | comme il faut” 
marchandises chères, et je suis SûY tes, tu ne tiens pas de moi, mais 


point gouler de source, J'avants) [teurs aimés, murmurai-je en forme [nes d'être jolie! Et si ce n'était pas 
une protestation : | d'amende honorable, pardonnez | mou jour de l'étre! Voilà que tu 
—J'espère bien, lui dis-je, ane | papa, car il ne sait ce qu'il dit,latinches aux charmes extéricures, 
tu as d'autres garanties que celle. | puisqu'il ne vous connait pas!” à la beauté sensible autant d'im- 
là ! Que ce M. Désiré soit tiche, il! 1] ost, paraît-il, certaine opéra-| portanee que les journaux de mo 
ne s'ensuit pas né-ces-sai-re-ment | tion de chirurgie qui porté un drû-| de et que tes ennemis tant exécrés 
qu'il soit an homme comme il faut, |le de nom: ‘ponction’, et qui con-!les autres «le romans! Ah! ce sont 
comme il m'en faut un, à moi! [éiète — parlez. voix de mon «lie 
—Et qu'est-ce qu'il te faut, | tionnaire! — ‘à piquer une parte 
done, par exemple! Comment! ju |enflée pour en faire sortir l'hi 
t'offre un mari riche. très riche, | meur.‘’ Dire à papa ‘‘notaire lin 
un mari dans les grands prix, el tu |noraire"”, que l'amour est chose si 
m'as lair de faire la dégoûtée ! l crée, que les affaires de sentiment 
Tu vondrais peut-être que je | doivent primer toutes les autres 
te dise que je l'adore, ce monsieur, | dans la vie, que les docteurs 6s 
de Désiré, parce qu'il est riche !|amour, messieurs les romanciers 111 
Riche! Cela m'est tellement égal!|sont pas engeance de sacripants, 
Ah! fit papa, élevant au-de:-|c'est lui faire une de ces bonnes 
"stis de sa tête des poings courrou-|petites piqures qui ouvrent la voie 
cés, j'aurais dû m'y attendre!...|à l'humeur mauvaise et vous çul-lentourait son cou délicat qui sup- 
Vois-tu, poursuivit-il, une flamme | ment un homme en un tour de portait avec fiert pale, 
de colère dans les yeux, j'ai été main. Je venais de pratiquer là éclairée par des veux d'uné exqui 
trop faible avec foi, trop bon: j'ai ponctio 1: La figure de papa se ra |se douceur: sa chevelure brune 
été lâche! Je t'en ai laissé trop lire | Sérénæ- il était soulagé avait cette ondulation harmonieu 
de cés abominations de bouquins. —Enfin, déclara-t-il, très apai- ."" Ah! papa, que n'aije des 
de ces romans! Non, mais en as-tu |sé, daigneras-tu le voir le candidat [bras de marbre, nue tête pâle éclai. 
assez absorbé! Couverture bleue, {de la cousine Duménil? Nous avons|tée par des Yeux d'une exquis 
couverture blanche, ou jaune, ou | décidé, elle et moi, une rencontre | douceur! Désiré, pardon, M, Dés 
grise, on rose, tout t'était bon, sans |pour demain. ré Langlois n'aurait qu'à «e bien 
compter ces petits torehons de re.| —On peut toujours voir, papa.| tenir! N 
vues qui nous arrivaient avec les! Si l'objet plaît, on le garde, Autre-| Papa semblait assez indifférent 
de marchands de vin!}|ment... à l'évocation de cette belle person 
—Autrement ? mon|ne aux bras de marbre et à lu tête 
père, anxieux. pâle. Silencieux, 1] suivait je ne 


en élégance, en toilette! Tu vois 
qu'ils ont du bon 

Et je me mis à déclamer, d'une 
voix emphatiqué, avec des gestes 
excessifs, cette phrase d'un roman 


mémoire 


valoir ses 


rôdait par ma 
“Sa robe noire faisait 
|Ssormptueuses épaules et ses bras de 
marbre. Un vollier de pérles, ser] 
bijou qu'elle eût mis ee jour, 


üänunees, 


sa tête 


se 








interrogea 


—Autrement, on le rend! Cela se sais quel rêve obsédant ‘Il se ré 
veilla soudain : 
— Petite, s'écriatil, avec l'uc- 


quänte-sept francs! 
—FKt dix-sept centimes ! complé 
ai-je. 
Et il me contempla avee un re- 
erlte-sept francs dix-sept 
d'impôts : j'ai contrôlé! papa, il me voyait déjà pavoisée 
—Et si je ne lui plaisais pas, |de fleurs d'oranger montées sur or 
moi, à ce monsieur, tout  cousu |€t habillée d'une robe nuptiale fai- 
d'impôts! te de bordereaux de coftributions! 
—$itu ne lui plaisais! fit papa | Son coeur débordait. 
déronté. Je voudrais biert voir çu, 
par exemple ! Tu lui plairas, te dis-| tomber dans un fauteuil, et avec 
je. . un grand geste accablé : 
—Et pourquoi! 
—Paree qu'il le faut! | 
—Drôle'de raison! Tu n'a pas 
it|mieuxt 
“ é Tu m'a 





des 50 en rempaillant «tes 
e vendant de la moutarde 
eillant du pissenlit sur le 
dés routes, et qui, là, froide. 
délibérément, impudemmént, 
lle besogne de détra- 


Je te répondrai 
da, 
CRE or 


none 


é 
LE 


417 


ITONIES, PAPA | j'ai payée l'autre jour ! Die mer: | 


ponrtant bien dit 
Î Enfin, pourquoi u'a$ 


rien ! À 
pas mis cette robe qui m'a coût 
[HALL 
tre Jour 
[son portefeuille, au côté gauche d 
| sa Jaquette, 


[déjà ancienne et toujours ‘Sa 
enanti 


Papa, dis-je, je 


[contraire an tien 
fine montrant avers ddux 
lje donnerais un 
lroenr à M Désiré Langlois, € es 









ui fallait du sentiment, du romu: 


ail.|ueln, ès mêmes 
ce repas même petit 


on 
wenra jours un sentiment où un besoin fille !..., 


RUE la fourchetts on mini, nu 
cours «l'un long léfilée de vomresti 
bles. 

En dépit des rocomm undations 


IorSque je me rs 


“1 


| 


mettre des fatinux!t Je te l'avars 


mais tin n'écou- 


argent fou, que j'ai pay éol'un: 
papa posa Li miam sn? 


! 
comme sur Une Paul” 


guis d'un avis 
De croire que llera ét portera la eulotte."" Or, il 
“ : nee OC ! * x ; CONS [ne convient pas qu'une fermime pox- 
S'écriast 11, marchant dans la prieur pas, j'imagine, en faire des con-|franes de marchandises sur le AS 

battement «le 


! J'eutends{pent-éètre nne fusion! Si } avais lun. comme disent. en leur style, 


ms 


utrament dit, aol bâta, trne 


janitôt, 
disinje à bin yet 





vob in odent douloureux, ti me in tonte bonne 170 
fus den peine! Ave tes minios, re tém dif Le 
tu vas Mañquer cé marlago! Une leur Mancenux, n 






dire, de Prémartin ; tte, 
Gurmaine Mancenux 
monalenur Dékiré Langlois; malle 
me Langlois!” Les fbms que Mmé 
Duménil éyroninit ainsi, étuiehit 
biéf veux des acteurs de la piè € 
qui alnit se Jouer et qui finirait 
peutâtre pur un gentil mariage, 
comme un romno de la *Bibliothà. 
que bleue!" 


pareille ocension | 
Oh papa, protestante, nie an 
vasiont Ce style de catalogue me 
fuit malt N'insiate pan ou je m'é. 
vanoïis, Une ocenaion! Un soldu 
peut-être! 
“Des nmuserios't tunjonra! 
Ah! je crois entendre ta pauvre 
mère! Tu n'avais pas cinq aus lors- 
qûe nous avons eu lé malhenr de 
lu perdre Ce n'est pus elle qui t ‘a On s'offrit de ménuca salutn- 
levée, mais comme je lu retrouve lions, dex moitiés de révérences, 
en toi! de crois la voir, je crois! dos cspèces de sourires (des petites 
l'entendre! Comme elle, tuwes tou: luivilités n'engagent à rien, te coñ- 
jours dans In chimère, à cinq cent tent pas cher ot font toujours plal 
mille lieues de lu vie pratique! Hair), Le videan était levé Moi, 
je repassais mon rôle dans ma 
bien toi! El avec tête: ‘Le plus beau talent pour 
airs dégngés, lelune jeune fille, c'est de savoir sé 
rieur, persifleur. | taire, Attention! La simplicité est 
dans lu tête, tou-[la plus belle parure d'une jeune 
Attention! Attention! Cë 
que les messicurs veulent, c'est uns 
femme bonne, douce — et joliv! 
Je serai done bonne, donce,,, et 















hesque Ah er ‘us 
ton 
Toujours un rôve 


de sentiment dans le coeur, tou 
jours une" ‘amuserie!" au hard dés 


ôvres Tu n'es pas aussi gai 


vrhiment qu'un uussi Pense qu il te convient de lol jolie! La longue dame sèche sert 


là qui me servira de reponssoirs! 


mais tu té préocinpes 
On se mit à table, J'avais à ma 


beancoup du ‘qu'en dira-t-ont 
et du “qu'en pensorat-out"", Tn/ilroite M. Désiré: devant moi, ma- 
ne veux point passer pour mélan-|dame sa mêre et ses r'oscs Jaunes, 
lcolique: alors, tu hadines, tu rail. [Je ne fus pus longue à m'aperet- 
| De quel tan tu parles des clio! voir que cette personne s'intérés- 





iUx 
ses les plus graves! Au fond, vois-|sait à moi un peu plus que de rai- 
sentimentale, son, Elle m'apprenait par coeur, 
conne nous disions au pensionnat. 
Oh! cet oeil de juge qui mp fouil- 
de toi: ‘Quelle Femme d'esprit!" {lait, me transperçait, me toFturait ! 
Je te préviens, ma chère enfant, | Monsieur son fils, lui, semblait s? 
que les hommes s'en moquent mn linoins préoccuper de ma présence. 
pneu de l'esprit chez une femme! |Tl mangeait de tonte son âme, en 
Lu homme ne demande pas à une [homme qui a conscience de remplir 
femme d'être intelbæente 

C'est trop demander sans dou: 


té, tu n'es qu une 
mais tn t'arvrunges pour qu'on n? 
S'en Conte pas, Tu veux qu'on dise 





la vie. Il semblait que cette table 
de festin fût pour lui comme un 


te, 

Oui, fit papa haussant le ton /ehamp de bataille où il voulüt fa!- 
de In voix, ils s'en moqueént, de reprenve de valeur, 
l'esprit, les hommes! Ce qu'ils ven Dès. l'ouverture des lostilités, 


lent, c'est one femme bonne, dou: [je veux dire du repas, il s'en prit 
ce, jolie, à tous les hors-d'ocuvre et en fit nn 
Oui, leur iléal, c'est une belle |éponvantable carnage, Quelle vail: 
dinde! 4 lance, Depuis si longtemps qu'il y 
—Tn me fais pitié. Je t@disque la des hommes, et qui mangent, 
les hommes se défient d'une femme lj'affinme que jamais on ne put 
trop intelligente! Ils se disent, ct voir quelqu'un s'attaquer plus 
uon sans raison: ‘Elle m'entortil- |bravement à des assiettes de con- 
combres, de radis et de sancissons, 
Rien n'arvétait l'élan de son appé- 
tit, vien, pas même moi! Ce M. Dé- 
siré ne semblait pas s'apercevoir 
que j'étais là, mais n'en Voulail 
qu'aux comestibles qui, visible- 


té la eulotte à elle toute seule 
—(l'est vrai, la culotte à deux 


“hacun sa jambe, le fonde em 





mie ma robe de premiére classé. om messieurs les notaires! Mais l'on ment, le séduisaient, Il est telles 
auruit pu supposer que je W'ens'arrange toujours lorsqne l'on/circonstances dans la vie d’une 
avais pas d'autres, Et puis, ju n'est comme moi ui bonne, | femme, où elle ne peut se ronsoler 
veux qu'on m'épouse pour moi [ni douce, mi jolie, mais un brin in-|de n'être noint truffée comme une 


même, et nonpas pour mes robes" 
Eh! & ce monsitur aime les belles sans que La craque. 
rubes, qu'il épouse une tailleuse ! 
| Après touts dit papa, tu n'#x|fommes entortillantes! 


peut-être pas tort, 


\tion 
intelligents, 
rotlle fortune ! 


Les Langlois 


telligente pour tirer l'étoffe à soi, | dinde de la Noël, de n'avoir point 
Est-ce aue tu [Ja robe appétissante d'une langue 
tue ranges, papa, dans la série des |de boeuf ecarlate, où l'arôme d'un 
sigot de pré-salé. J'én étais là: 
—Eh bien, tu vois, tu vois, s'é-|*‘Oh! trop heureuses, pensais-jr, 
les choses qui se mangent, si elles 
connaissaient leur bonheur!...°" 
J'avais promis à papa de me 
comporter en eufant ‘‘tout à fait 
et je ne ponssai 
point l'oubli des convenances jus- 


1 


qu'au fond ls nous sauront grues Koby. tes parents maternéls.| qu'à regarder franchement M. Dé- 


d'avoir évité dé Faire de l'étalage, Le te le demande en grâce: pour |[sné, jusqu'à le 
eux qui s'y connaissent en beauté, [dn flafla, tout ce qui sent le par-fun jour, oublie que tu es Robv.!ïe me convainquis par des coups 
Du veste, ajouta papis| Parle peu. Souviens-toi que le plus | à oeil obliques et furtifs que Mon 


venu!.., 


, 


‘’détailler‘’; mais 


en forme de conclusion, la simpli-|heau talent peur une jeune fille, [sieur mon voisin ‘’marqnait bien.” 


leité est encore la plus belle parure |e'est de savoir sé taire! 


{ul une jeune fille ! 


À peine étais-je 


«est triste! 


vinquante-six ans sonnés! 





äüu monde n'a encore Songé à 
chagrin: 


Les jeunes filles que j'ai connues— 





dans les romans, j'entends: à peu 
près toutes mes relations me vien- 


nent des livres — étnient aimée: 


. 


adorées, oni adorées ! Evil y avait 


des messieurs incendiés d'amour 


quine pensaient pas à autre chose 


parti, une dot! C'est à mourir! 


qu'à s’assassiner pour l'une d'el- 
les! Mai, on vent m'éponser sans 


—Ah cù, fit mon père, se tour- 
nant brusquement vers foi, est-ce 


mon temps, nne jeune fille ne pru- 


en sai long, pour mue actrice !. 
Tiens, puisque nous parlons ton- 


re par 


terréur, c'est de 


tite sotte. Mon 
Vie! sotte. Monè 


\ A Dr: ‘ 





tn re 
a 


Eh oui, ce jeune homme qui allait 
Nous traversions le hameau des tau-devant de son destin armé d’un 


assise sur les! Minières. et sur notre droite s'ou- |Si formidable appétit séduisait le 
que j'avais lu et qui, depuis des/[conssins de la victoria, que mon lvrait la grande allée qui conduit regard par l'attrait de sa force 


père revint à ses révélations de la entre une double haie de marron- 
veille, sans doute pour les compli- !niers, au ‘‘cliâteau "de la cousine grâce, à eux). Il avait un bean 


hermonieuse (la force, c'est leur 


l'écart des autres et s'isole pudi- taches blondes relevées aux poin- 


—Qu'est-er que tu chantes! Que |quement :däns un bouquet d'ar-|t°5: Saus doute, je lui tronvais le 
dirais-tu si tu avais comme moi |bres. Mieux vaudrait nommer vil-| teint trop ardent, teint de chas- 


la, cottage, cette jolie construction |Seur hâlé par les brises et cuit par 


Ah! soupirai-je, avoir passé len briques rouges ét pierres blan- les soleils, mais ces couleurs un peu 
vingt ans et sé dire que personne |ches, qui n'a auenne prétention au | vives se foudaient dans l'ensemble 
-e Istyle féodal, 
faire tuer pour vous, c'en est un | 
Qui done s'est battu cn 
duel à cause de moi, pour moif 


et allaient à son genre de beauté. 

Lorsque nous eûment mis pied à |. C'était le type trop classique, je 
terre devant le perron, papa prit |l'avoue, du jeune ‘propriétaire? 
mes mains dans les siennes: fl me |de nos provinces, Rien d'original 
regarda avec des veux pleins de |aSSurément en £a personne, hermis 
prière : pourtant sa chevelure qu'il avait 

—Allons, fa petite Germaine, |abondante. On dit que les fronts 
promets-moi d'être comme il faut, [de penseur sont de mode pour les 
au moins pendmnt deux on trois [jeunes gens en quête d'une épouse. 
heures ! I faut une certaine bravoure pour 

Je fus touchée par cet accent de [St présenter à un examen matrimo- 
uial avec que forêt blonde sur ln 


st 


Ce gran 
, ce 


ni 
s 







une des charges les plus graves de, 














gnez-vons,  mndemolaéllet 
me demanda-t-ellé, SZ - 
Comme tout le monde, madame, 
répondis-je. 
t je sentis — à merveille! — le 
sang courir à mes joues et me €0- 
lorer le visage, Je rougissais ainsi 


ces! 


Comme tont le monde! reprit 


que le demnudaient les Lonvenan- 











Mme Langlois, maisencoref Pein-. 


ture à l'huile? Aquarelle? Dessini 
2-Un feu de tout, madamé, fis- 
je, baissant les yeux, | 
—Un peu de tout, oh! très bien} 
reprit Mme Langlois, ravie. Et 
quel est vétre art préférét 
L Je ne sais pas... balbutiai-je. 
je repousse le euir ! 
| —Tons mes compliments, fitavec 
conviction la mère de M. Désiré, 
Du cuir repoussé ! On voit que voux 
avez &té bien élevée, Vous êtes mu- 
sicienne ? 

—Comme tout le monde, mada- 

me | 

—Trop modeste !... Enfin, êtes. 
vous musicienne ? reprit l'impi- 
'{oyable Mme Langlois. Ba harpet 
La mandoline? Le piano! 

—Hélas! fis-je humblement, le 
piano, mme les jeunes filles dn 
monde éntier. 

—Comme les jeunes filles de 
bonne maison! rectifia la longue 
dame sèche, 

1] y eut une pause «le quelques 
minutes pendant laquelle Mme 
Langlois, devenue silencieuse, sem- 
\bla méditer les graves révélations 
que je vénais de lui faire, Je re- 
poussais le énir! IL Ini fallait le 
temps de se remettre de son émoi! 

Je mis à profit ces quelques ms- 
|tants de grâce pour éxaminer mi- 
Innticusement, et avec toute la pru- 
dence désirable, mon voisin, Eh 





quoi, ce jeune homme allait peut- . 


être devenir mon maître, mou hé- 
ros, mon mari! Est-ce que je‘l'ai- 
merais? Bétice qu'il m'aimerait ? 
Eveillerait-il en moi cet appétit 
de dévouement qu'ancun acte 
d'héroïsme, si sublime ou si ridi- 
cule soit-il, ne peut assouvir { Tout 
à coup, par une de ces bizarres ren- 
contres d'idées, d'images, qui sur- 
gissent én notre cerveau, une ré- 
miniscence folle me courut par 
l'esprit. J'avais In, je ne sais où, 
qu'une espèce d'original, le now- 
mé Conrad IN, empereur d’Alle- 
magne, après avoir pris (l'assaut 
la ville de Munich, se mit en tête 


oo , 


de faire périr tous les hommes de . 
l'endroit, Mméis AE 


de sortir et d'emporter avec elles 


ce qu'elles avaient de pins pré- 


cieux, Ces braves dames üsèrent 
de l'autorisation, Comme en ces 
temps lointains n'étaient pas in- 
|ventés les albums à cartes posta- 
les et les collections de catalogues, 
elles ne balancèrent point sur Je 
:chois de l’objet précieux: elles 
chargèrent leurs maris sur leurs 
épaules, tel un paquet de linge au 
soir d'une Jessive, Assurémient, ce 
ne dut pas être un spectacle banai 
que de voir toutes ces petites da- 
més portant à califourchoh cés 
amours de gros messieurs, dés ton- 
neaux' de bière avec des mousta- 
ches blondes! Il paraît que ce gés- 


: ” : 
liés Duménil visage, régulier, fermé ct auquel}4, es Munichoi sr. 
À ; ; unichoises 
| Petite, recommenca-t-il, tu as] Un château? Si l'on vent! Les|des yeux bleus donnaient un char-lee Conrad ÏIE PRE ARE 
vingt aus!” ) + ‘gens de ce pays baptisent ‘'cha- [m2 de douceur, de tendresse que ne point couper le col aux mes- 
Hélas! oui, papa, vingt ans, |tean’” toute maison qui se tient à |! atténuaient point trop les mous- S4urs de la ville, HR 


Pourquoi cette cocasse anecdo- 
te fit-elle irruption dans ma nit- 
moire? Je l'ignore, mais je me 
figurai la scène telle qu’elle dut se 
passer, et par l'imagination, je m'y 
plaçai en bon rang: “Si j'eusse 
été femme de Munich?’’ mé dis-je. 
Je me voyais portant sur mes 
épaules, les junte ballantes, çe 
grand beau monsieur, Je-me voyais 
courbée soûs le leau. Cet - 
cation me parut si , Que, br 
quenent Ve ne BE D NES 
rire, Tête-baissée, une ñ J 
bouche, come une 
pée, je riais, je riais, J'a 
me mordre les’ là 
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Hi ne suffit pas de savoir comment 


conténus dans Cox aliments, 


l'on vonk 


vivre, 1 faut encore pratiquer ce que tate que la ration alimentaire quoti: 
l'on sait. Cofihaître n'est pas être Con- ! dienne esk très facile sans à LAGKU &e 
verti. Si, par érreur, le monte à bord mets coûtèux | 
d'un train qui va dans une direction Parmi les comestibles à Las prix, ! 
opposée à céle où je veux me rendre, |Jes uns sont surtout riches en protéi 


et que Qhelqu'un me fasse remarquer 


mais la cütiversion n'a lieu que lorsque 
savant refüé compte quo je suis dans 
la mauralise volt, je change de voiture 
pour aller où fe dois Blen des' gens 


des 


ma méprise j'Ai n'ors ln connaissance, | on 
protéides qui co 
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ot pris le maüYais train en hyriène ton. Les hydrocarbones à bas prix 
comme eu religion «lu reste, et ils at l'amidon. le suere, le patn, %s ba 
“rent Ils voyagent à grande vitesse | nane : patates, la glucose et le-su 
tre In pardition, qu'une vie non hy re irdinatre. Si régime alimentaire 
giénique finit toujours par amener. basé sur des comestibles à bon mar 
Beagcôüb adoptent, pour singer leurs ché, n'est pas d abord tout. à fait bien 
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voi as" bdes hab'tudes qui visent lt 
os léshilus élémentaires de l'hyglèn liments mentionnés plus haut 
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et fs persistent pendant tant d'années | ‘quiïbre. Le chou qui est 
dans ées errements qu'ils ne peuvent et ‘aisse des déchets, ne 
pus s'en Uébarrasser, à moins de 

grands efforts de volonté Ces efforts plu les règles de l'hygiène 
ils ne vewent pas les faire 5 n'Y|ne coûtent pas cher à observer, et mé-| 
sont poussés par de puissants motifs | me s| c'est coûtoux au début, il y 
Souvent, presque loujours devrions | ordinairement am} ne compensation 
nous dire, ils attendent que la maladie | our tous les eacrifices consentis Ver 
es y force, L'homme qui parait € |{j'er une maison en hiver, an ouvrant 
mieux disposé À recevoir la vérité en |] causé une dépense addi: 
Yhygtène, fest dans la plupart des cas, | rio | combustible, ma's il vaut 
celal à qui des symptômes alarmants |mieux payer :e marchand de charbon 
de maladie ont ouvert les yeux, bles | que le compte -du médecin. Dormir à 
qu'H y ait aujourd'hui un petit nom air libre exige quelques couvertures 
dre, toujours croissant, de gens qu supplémenta!re un matelas de plu 
mettent en garde contre !a maladie ut-être, mais l'épargne dû combus- 
svamt qu'elle n'apparaisse Ils sont ré- b'e et une santé meilleure en sont 
Compensés de leurs efforts par une ca a récom L'économie la meilleu 
pacité au travaii inconnue au reste | re et la ÿ pratique est celle qui mé 
es hommes qui ne ft nage la capacité au travail. Perd 
eux L'homme ordinair |cette capacité, c'est aussi perdre ‘la 
santé ordinaire, ne pense p3s faculté de gagner son paint, c'est s'ex 
faile vivre hygiéniquement. Il \a- | poser aux & es du médecin, de a 
gine toutes sortes d'objections À l'a- | gardemalade à la perte de la vie 
doption d'uns vie se on l'hygiène; 1 | même, Pour tout résumer, une vie non 
ferme les yeux aux avantages sérieux | hygién que, par économie, n'est qu'un 
et réels qui en résutent Une de ce conomie de bouts de chandeïle 
objections, c'est que la pratique de Des hommes d'affaires très orcunf 
l'hygiène coûte trop cher, que c’est un |s'objectent à l'hygiène parce que, di 
‘üxe pour les riches seu ement Il est |sentihs, :e temps leur manque d'en 
vrai qu'en ©<&i comme en beaucoup de suivre les règ'es. Ils s'imag'nent qu 
choses, la richesse confère de grands | consacrer une hewr2 à l'exercice, au 
evantages Le taux de la«mortalité | rolñchement est une perte FES temp 
chez les riches est toujours moindre | qu'is jugent blen mieux empoyé au 
que chez les pauvres Et cependant | travail. Nous parlons ici non de ceux 
ies riches ont contre l'hygiène des ten-|qui ne sont.pas maîtres de leur temps, 
tations propres à leur état, tandis ques | mais des hommes qui délibérément 


ls pauvres de leur côté, sont loin de 

vivre comme ils devraient et souvent 

le pourraient. | 
… Les pauvres ro trent réelement 
que des désavantages de :’hahétation 
Insaiubre et des conditions souvent 
mailsaines de leur travail. I] faut ad- 
mettre que des milliers d'infortunés 
trava“leurs sont incapables indivi- 
duelement de briser ces deux obsta- 
cles à la vie saine. Cependant is peu- 
vent en cela même accomplir beaucoup 
en s'intéressant avec igts igence a 
l'hygiène. Les gradués des sanato- 
riums;pour tuberculeux, lesquels se re- 
crutent en grande partie parmi les 
pauyres, font une propagande efficace 
dans l'intérêt d'une meieure venti- 
lation, à la maison et à l'usine Ils 
{usistent pour obtenir plus de fenêtres 
ouvertes, {s abandonnent un local 
pour ün autre plus salubre, situé À la 
périférie de la ville, plutôt qu'au cen- 
tre ou dans les quartiers encombrés, 
fs changent d'occupation, ou encore 
intéressent le patron avec qui is co- 
obèrent dans l'amélioration des con 

tions ,insalubres de leur travail. Les 
patrons se prêtent volontiers et de 
plus en plus aux exigeïnces raisonna 
bles de leur main-d'oeuvre, car ‘ls 
commencent à comprendre que leur in 











tërét dépend du contentement et de 
l'efficacité de leurs ouvriers, que la 
nie et jes longues heures et 


pe me conditions: contraires ‘à l'hy- 
fène, imposées au travai-leur, entra! 
en définitive de louries perte: 

se énormément dans les profits 

!' l'on excepte les conditions ‘ndé- 
sirables du logis et des usines, il y a 
peu ‘de gens, queïque soit leur degré 
de pauvreté, qi ne puissent se procu- 
rer su Sy de vivre une vie saine, 
De fa’t, l'hygiène est un de ces rares 
et précieux dons à la portés de tous 
Tous, ou'à peu près, peuvent dormir 
eu grand air s'ils <e veulent, en se ser- 
vent de la fenëtre-tente, pratiquer la 
respiration profonde, marcher droit, 
re procurer au moins une selle par 
Jour. 11 est très facile d'éviter de trop 
manger, de se maintenir au 


£'otbls et du täbac Rien n'empêche 
. de Prendre de temps qu'il faut pour 
manger lentement. Les aliments crus 
et durs sont À la portée de tous et 
t ordinairement moins chers 
aliments tenires, concentrés 
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simplicité et leur valeur les 
& lune 0 


empéchent 
Mme |4ants qui résultent de leur observance 
ed et fidèle. 





préfèrent travailler lorsque Yhygiène 
leur pres de se délasser. Ce sont 
vux qui sont libres de fixer leurs heu 





res de travail putot que Ceux & 1 
on les fixe, qui outrepassent la he 
ure. S'ils savaient les ennuis de tou 
tes scrtes qu'ils se ménagent et qui r 
su'tent inévitabement d'une ligue de 
conduite si inconaidérée, ls ne pers!s 
{teralent pas un jour à la tenir. Une 
légère diminution da la capacité au 
travail manifeste immédiatement 
Un observateur sérieux des ‘trava:] 
‘eurs Ée la tête constate qu'une heure 
emp'oyée à l'exercice, dans l'aprèsinli 
di, se compense d'ellemême dans l4 
journée en rendant possible un tre 
vai: plus rapide et mieux fait, L'esprit 


se 


pour conserver son acuité a besoin de | 


réparation constante, sinon il s'émous 
ce, tout comme je taillant d'un razo!tr 
si on ne l'aiguise, Ce principe s'appli- 
que à toute espèce -de travail. I! est 
tout aussi important d'arrêter la ma- 
chine mentale et-Physique pour la ré- 


parer et la lubrifier qu'il l'est pour 
tout outillage. 
On dit encore que la prat'que de! 


l'hygiène exige trop d'efforts. 11 
vrai qu'une personne, dont les habitu- 
des ne sont pas conformes à l'hygiène, 
ne peut les changer sans qu'il en coû 
2. Il n'y a que ceux qui obtiennent 
les résultats qui ne se laisent jamais 
arrêter par l'effort à faire, s'il y a 
profit À en retirer, Ceux À qui la vo 
onté ou l'enthous'asme manquent 
pour briser des habitudes vicieusex, 
n'ont qu'à arranger leur vie de telle 
sorte que la pratique de l'hygiène leur 
soit inévitable. Un médecin de Chica- 
go se débarrassa de son automobile 


et de ses autres véhicules pour se con- | 


traindre à al'er à pied visiter ses pa- 
tients et se procurer ainsi assez d'ex- 
ercice physique. Un autre, avec :e mé- 
me objet-én vue, se choisit un domi- 
cile assez loin des facilités de trans- 
port rapide, afin de se mettre dans l» 
récessité de faire du footing, de son 
bureau à sa demeure et vice versa. 
La seule difficulté réside dans la 
maitrise de l'inertie qu'entraïnent les 
habftudes soquises Dès que quelqu'un 
e changé ses habitudes, 11 fui est aussi 


facile de mener la vie saine que de | {10 
vivre contrairement aux lois de l'hy-|J01e 


giène. Ces dois ne restreignent pas 
ma’s libèrent, Eles uvent paraître 
Imposer des restrictions au début, 
parce qu'elles prohibent bien des <ho- 
ses que nous ayions l'hab'tude de fai- 
re, mais elles sont vraiment libératr:- 
ces, car es choses que nous faisions 
(talent de vraies restrictions incons- 
cientes sur notre capacité à l'effort, à 


se rendre utile et à jouir de la vie, 


Les règles de l'hygiène ne sont que des 
moyens de s'émanc'per de tout ce qui 


retient Mises à l'épreuved'artificiel'es 
qu'elies sont. elles deviennent k 


es: faciies et simples, dé et 
r 
Æxposent 
déplorable, et nous 
voir les services impor- 


attitude est 


l'éternité: _H 
en mour Ê l'ineffal 


eat | 










Voici ce cœur qui a tant aimé les 
hommes. 


DANS L’INTIMITE 


L'INEFFABLE MYSTERE 
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ST TE FT DELA i! 


\ 


La Dadylographie ALARE NT AUS 


*. 


Adjusteb ile Stops on graduated 


la crémail- 


rack Arrêts ajustables sur 
lère graduée 
Automatic reéycrs Renverseur aitomalique (du ru 
ban), 
Automatiè vocking carriage re 
ture and line #paco lever. . . Levier automatique tnterligne et 
de retour du charlot oscillant, 
ack space key (or lever), buck 


Rappel du chariot, touche de mar- 
che arrière, touche de rappel, 
marche arrière. 

Chariot à roulement à billes. 

Palettes à alvéoles. 


spacer, back spacing key, 


Ball bearing ca"riage 
Ball retuiners: - 


| Baselonrd, 
Bearings. = : 
Bell, bell ringer... ::, 4: .:4 


Bichrome device, shift key. 
Bichrome ribbon, {wo color ribr 
bon... ETS ALT UT << 
Biller *..". d'a elh lee 3 el d'a és 'e 
— | Billing platen., tr 
| Rnidinz.. NP 
CASRONEDADOTS.. -nres Pee see 
Carriage controller. 5 








|Catriage driving mechanism . e 


Sur la créa it'on qu'il vient d': 
heve , Dien pose son rt enr : elle e 
est bo et elle est belle! Or un|Carriage governor. ‘ * 
jour il y voit Je p ché s'introdui-| Carriage release key (or lever). 
re—Le péché sera châtié, décrète-| : . 

t-il Mais le Vérbs» intervient :| Carriags réturn and line space 

‘Père, dui dit-il, laissezmoi rece- | lever... 

voir sur mon adorahle personne! 

les coups de votre justice et sau-|Carrying case... 

vez l'homme, Membre de la famil-1. 

le divine, je me ferai MODE CELA ESS esse os res SE Lente nee 

famille bumaiue; ct, pénétrant del. : x 

nes mérites giinis Ja nature cou-| Lentering SCalé... ,., +4. «se 

pable, l’expiation sera grande et| 

parfaite comme vous êtes grand et | 

)aTiai vous'meme, et stice et 

pee SES ee a Column seleetor, column finder 

vot and paragrapher. . . . . , . 
. - 1 Cover (metal or rubber). . . . 

Or l'heure est venue d'accom- x 
plir ce dessein. Marie prononee Cut a stencil WTA 
son fiat; et de Son sein virginal, Cylinder. ee e L Me : 
CGT (i iii Aaulxt ue saCrInee, 
entend Von a EC ylinder Es Ne 
vez pes voulu d'hosti@ni d'obla-|, “liide tchet release 
tion, 6 mon Père, mais yous m’a-[| /1C€r TARCAGE FEÏGASE. » « ee 
ses TOvué Ra corp pme Joie 4° TlDecimal tabulator . 
Le Verbe, s'était fait glair Et | Draw band | CR 4 
Ve ‘bum caro factus esse 2 Driving mechanism . 

Chair!. S. le Verbe, fils de Dieu, Drop forged.… PSE, Rae UE 
Dieu luimême; égal-on toutes eh0-| Drums (of SFr spaol) . es 
ses au Père qui l'engendre éter-| Dust guard, dust plate, dust 

emént, son éclat, sa splendeur,| ‘shield... ../ ...1,.. 4. 2. 
son imäge vivante !"Evontez Mon-| Erasure... 24: Pie ie 
ré: °*il prend le monde au plus 
Le afin d'associer toutes les créa- ? 


tures à sa divinité: il descend jus- 
qu'aux dernières profondeurs; car 
ce u'est point la chair impussible 
et immortelle de l'état de justice 
qu'il revêt, mais la chair mir 


ble des pécheurs, Si sa sainteté re- 
[fuse de contracter la souillure du 
|péché, sa mmiséricordicuse econdes- 
|ceudance en assume toute la res 
pousabilité; il devieut aux yeux 
[de son Pèro comme le péché vi- 
vant. ©) œrand apôtre, vous. avez 
bico dit: £rinagitit semetipsum : 
Il s'est anéanti! 5- 

Oui, c'est en 5'humiliont que le 
Verbe à commencé la rédemption. 


Maïs quel aiment l'attira done 
lui, Dieu dé Dieu, dans le sein 
d'une femme? La pauvreté de Mar- 
re? Son humilité plutôt, pense 
St-Bernard. 
| Et en effet. Un ange 
lc levant elle et lui dit: 
concevoir et enfante 
l'appellera Fils du Très-Haut’! 
C'était la saluey Mère de Dieu. 
Devant ces respects et devant ces 
promesses, ne vast-elle point tout 
d'abord, éentouner en son âme le 
cantique de l'allégresse et de l'ac- 
tion de grâces? Non. Plus tard la 
et la reconnaissance. Pour 
l'instant, elle imite d'instinet l'# 
néantissement de Celui qui vient 
à elle; et fermant l'oreille aux 
Voix qui magnifient la gloire de sa 
maternité, elle ne sait que procla- 
mer sa bassesse de petite servan- 
te: Ecce ancilla Donunil 4 , 

Disons-lui donc à notre tour : 

“O‘Marie, si votre virginité a ra- 
vi Dieu le Père, c'est ‘attiré par 
votre humilité que le Verbe est 
descendu dans vos chastes entrail- 
les.” 5, 
L'Incaruation nous appareil 
ainsi comme la joûte de deux hu- 
milités,, l'humilité du Verbe. et 
celle de Marie. Il en est résulté n0- 
tre salut. Alors, ne vessons ‘point 
de redire a louange qui Feb 
ee gore 


Bené: POIRIER, Sa 


s'incline 
‘Vous allez 
r un fils. On 





SPQGE TASSE NE ee Se er 





Le Printemps, Ça ! 


Pour life en famille 


Les premiers beaux jours, 





du printemps. 

Si dicton populaire a 
fonds de vérité; je 
de n’y pas trop croire, et cela, 
pour Éviter qui arriva à da 
‘gent Gcohière”” de notre ville, "ces 
jours dernigrs, Je raconte | le 
fait : + 

Le soleil avait paru durant tou- 
te la journée du 27 février. La 
neige rétraitait devant les bien- 
faisants rayons de l'astre-roi: au- 
vun nuage ne tachait l’azur d'un 
ciel clair, 

Les moincaux, qui avaient de- 
puis longtemps déserté le ras 
chène qui ombrage ma fenêtre 
pour <hercher -gîte dans la gran- 
ge, étaient revenus vers leur vieil 
ami qui leur teñdait ses longs bras 
décharnés... Moïineaux et moi- 
nettes sautilhient de branche en 
branche, et chaque fois, une lé- 
gère couthe de givre tombait en 
unc fine poussière de diamants. 

Ce matin, la même température 
s’annonçait. De plus, pour mieux 
faire sentir l° approche des beaux 
jouxs, un coq 
voisine se permit maints cocori- 
eos !. Puis, aux premiers bai- 
sers da soleil, les glaconsldes toits 
phonraisnts . leurs dérnières lar- 
mes, 


“Ye oici le printemps, disaient 
les jeunes écoliers, adieu casques 
ct mitaines, raquettes et patins !''| 
Déjà ils révaient joyeuses prome-- 
nades sur la verte eolline-et dans|; 
nos bois enchanteurs,. où-le. babil|, 
se oiseaux ; 

oux m sources 
des... Hélas! eomme tou 
joies d'’ici-bas, celle-ci-£8t de conr- 
#|te durée. 


ce 






LR 


on, sont les joyeux avant- coureurs 


un 
conseillerais 


d'une  basse-cour) °° °t grise, 





Planchette. de machine: 

Roulenients 

Sonnette, timbre. * 

Levier bicolore, indicateur bichrô- 
me, 


Ruban bicolore (bichrôme ou deux 
couleurs). 

Facturour. 

Cylindre (ou platine) à father. 

Coincement. 

Papier chimique (ou carbon), pa- 
pier (ou feuille) à carbone, pa- 
picr-carbone. 

Froin du chariot: 

Mécanisme d'avancement du cha- 
riot, 

Gouverneur du chariot. 

Lévièer déclancheur (ou relächeur) 

du chariot, 

Levier d'interligne et de retour 
du chariot. 

Valise de transport (pour. machi- 
ne). 


Couverture, housse. 


Echelle de centration, échelle qr« 
duée, règle compte-lignes et de 
symétrisation, réglette à -symé- 
triser. 


Sélecteur de colonnes. 

Couvercle (en métal); housse ou 
couverture (caoutchoutée), 

Perforer un cliché. 

Culinaire, plaline, roltateur. 

Bouton, bouton molleté, bouton ro- 
tateur. 

Levier d'écartement des cylindres; 
levier déclanthéur du. chariot. 

Tabulatour décimal. 

Bande de tirage. 

Ressort moteur. 

En acier ford. 

Tambours (des bobines) 


Parc-poussière. 
Grattage. 


Alfred VERRÉAULT. 








Etat d'Ame 


La température du dehors sem- 


ait-!ble se æéfléter en nous, quelque 


| chose d'elle a sans doute une cer- 
taine communication avec 
äme. Quand le soleil paraît ra- 
dieux, éblouissant, que la brise 
glisse à peine, douce et chaude, on 
se sent. transporté, heureux, gai, 
[fort pour’ tout trayail; tout ce 
que l'on voit nous semble plus 
béau, plus artistique, on admire 
ün lot de choses qui sont aujour- 
d'hui des merveilles eÿ qui, pour- 
tant, hier, n'étaient que ‘‘comme 
cela’; tout est joli, tout est déli- 
ca, tout est gai, tout est bonheur ! 
Les petits oiseaux ehantent plus 
fort et c'est charmant de se faire 
ainsi étourdir, les cloches réson- 
nent claires et gaies, leurs sons vi. 
brent longtemps à nôtre orcille, 


c'est joyeux, on trouve même mi- -sest excessivement ‘douloureux 


gnon le chat de la voisine qui ma 
ge les poulets;- nous voudrions!” 
communiquer à tous bonheur, 
crièr partout notre joie, notre 
plaisir de vivre, c'est que, voyez- 
vous, il fait si beau, si bon quand 
le «soleil est là tout riaut et tout 
chaud. 


Mais quand la pluie tombe gros- 
que de larges gouttes, 
avec bruit, s'écrasent sur les vi- 
tres, oh! alors, que tout est laïd, 
que tout est sombre et triste; les 
pauvres oiseaux se font tout pe- 
tits, Se secouent et se-cachent en 
faisant entendre une plainte lon- 
gue et répétée. Comme ils souf- 
freut! Les arbres sont là im- 

is, sans ab, sans üt en- 


petits oiseaux sans 
couent, se fonfitrès ] 
avec ps | plainte elles se c: c: 


iotre | 



























CHANT DORGUEIE" 7 
“En France, on ne enil pan oncore ui À vient sn que c'en 


due le Cannda ñn Français. 
Et pourtant, À non fronts, messie 1 monte. | aurore! 

Et qui sait ai, demain, notre voi plus niore, 

N'ira pas jüsqu'à vous, «i loin-que nous #070n%, 

l'our vous prendre, 6 Françnis, un surplus de rayon! 

Un jour vous le verrez, de fila des Laurentides, 

S'éléver sans effort sur #04 ailex avides, 

Et fier, ayant sous lui brisé tous les liens, 

5 ‘aflirmer pour le Beau, la Justice et le Fién! 


Aloës vainqueur de l'ombré ét du pus farouche, 

Il montera vera vous, un xoatire à la bouche, 

Dans nn essor constant, trunquille, immense et Wir 3 
Et quand viendra le jour.il. forcerx Pazar: ! ; 


Sous son tissu d'éclairs et d'invisiblen voiles, . 
A lui faire une place aumilleu des étoiles} 
Antonin PROULX. 









tré la douleur qui soufflé, frôle et 


; avec une 


née du foyer sans fou, 
douleur sans nom, il souffle en no imprègne nos 4es, Mais fatdra- 


til toujours souf£rir ? 


mes. , Un vent froid incompré- 
T Petit à petit ce vent douloureux 


hensible glisse, s'infiltre, entoure 


et envahit notre âme, elle souffre, 
frissonne et se tord sous les mor- 
sureg de l'ennemi, incapable de se 
soustraire à l'étreinte qui J4 meur- 
trit En vain cherche-t-on un en- 
droit plus gai, une distraction mo- 
mentanée, on marche nonthalem- 
mèut d'une pièce à l’autre, on re- 
vient, on ouvre un livre qui nans 
intéressait hier, puis oh le referme, 
on pianote un peu, on jouer un 
bout d'air favori, on pique l'an- 
guille dans une ‘broderie, on la 
laissera pour tricoter un peu,.. 
puis, le tricot aussi ira au fend de 
la corbeille; rien; rien n'est futé- 
ressant; notre coeur se serre, une 
douleur intense le  froisse, lé6- 
treint, notre âme est dans le vide; 
on éprouve pourtant un certain 
plaisir à savourer cette _amertu- 
me du vide causé par ceei et ce- 
la, par le départ d'üne personne 
chère, qui, hiéf” nous entourait 
d'affection, de gaieté et de bon- 
heur, qui, aujourd'hui, est là-bas, 
dans un état d'âme semblable au 


nôtre, avec ui coeur, meurtrit 
comme je nôtré, sans remède con- 
ER 





cessera, notre me frêle nesouffri- 

ra bientôt plus, de soleil reparaîi- 

tra, tout beau et tout chaud, éom- 

mubiquerd à notre ins pe pas de 

$a chaleur et de.sà vis 

ayes un grand plaisir-de: + 2 or 
MICHEBLE: 





TAXE D'ECOLES SEPAREES 
SERAIT $2485 


Les écoles séparées d'Oitars au 
ront besoin de $176,100 pour lear 
administration: durant. l'année. 1918. 
Ce montant sera prélevé par l'impo- 
gition d'un taux de $10 par mille 
dollärs sur une évaluation de #17, 
510,000, ‘Quand toutes les taxés 8e 
ront imposées aux humbles céntri- 
buables, ceux qui-peinent sur cetts 
machine ronde devront débourser à 
la municipalité les frafs eulvants: 

Les supporteurs des écoles pubii- 
ques à l'exception de ceux de Bays- 





water verséront '$20.60 par mille; 
ceux a Bayswater . débourserout 
$18.6 


Ve “supporteurs des écoles sépa- 
rées paleront um peu plus: .à l'excep- 
tion de Bayswatér,.les taux séront 
de $24.856:; pour, Bayswater, les eur 
seront de $21. 20. 





Les PILULES MORO guérissent toujours 
Je mal de reins chez les hommes. 


; 
Ent 





Fr 


M 3. GIROUX. ERA 


Le : ‘11 de reins est fréquent chez/*rral dire, Ils ne anhient pas ls 
une foule d'hommes qui travaillent “souffrance, | : Quand ‘ ces z 
fort. On le rencontre aussi très sou-|“douleurs me prenaient, je: ne sâvais 
vent même chez ceux dont les oc “plus que devenir; je perdals pres 
cupations sont sédentaires. Ce ma 1que po mp à tetrals 

et “tout. parte me tralnals pé- 
ceux qui en sont atteints perdent “nflement su | 
vito toute éncrgle au travail: comme!*ne’ 
résultat de leur manque t et (“7 
de sommeil, ils ane Le | 
et parfois découragés, Ils devien- } 
nent aussi prédisposés à d'autrès c'est “que jé 
maux beaucoup plus graves, 
que: rhumatisme, goutte, lumbago, 
albuminurie, hydropisie, diabète, 
vomissements, violentes migraines, 
frissons, fièvre, etc. Autant de ma- 
laises graves qui, lorsqu'ils ne sont 
pas prévenus ou soignés à : 
peuvent entraîner les conséquen 
les plus fatales, i + 
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le s1nom 
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| ME 
| 


mar cl mthetats 


LAC STE MARIE 


28 février 1h18. 


M. lo curé Lovhc oût allé, celte nos 
main, à Martindale ninai qu'\ Fer. 
ralton pour aider ses confrères dans 
leuh concours de Pâques. 

—Notre concours do Pâques n tu 
Mou cette semaine. MM. les curés 
Yelle, Bélanger et Chénior sont ve- 
+. prêter leur concours à M, le cu- 





Mile Flore Deschamps est (te ro- 

tour d'üne promennde à St-Amour. 
—Mme Méthot, soeur de M. le cu: 
ré de St-Bornardin, ‘est reotournét 
avoir passé quolques semaines 


Re 


—Mime Pichette, de Wright#ilo, 
HOME AT  Chamberinnd dtaiont 


de, lei, dimanebe, dans leur 
tümille, l - 
Madeleïlne de VERCHRPSS, 





TROIS RIVIERES 





3 mars 1918. 


“Mardt mülin est décédée Mme Cé- 
Cle Beaudry, épouse de M. Zacharie 
Forest; notaire, à l'âge de trente- 
neuf ans: 11% service fut chanté à 
la cathédrale jeudi, le 28 février, à 
Buit hevres et demie du matin, d'où 
leconvtol fupèbre s'est dirigé ensuite 
téFS le cimetière St-Louls, lieu do La 
sépulture. L 

Jeudi matin avaient lieu les funé- 
rallles de Wilbrod Rousseau, dééédé 
dimanche, le 24 février, à l'Hôtei- 
Dieu de Montréal, à l'ige de 52 ans 
Ve mols. Le service à ét4 chanté à 
l'église Notre-Dame, après lequil le 
convoi s'est dirigé vers le cimetière 
Sf-Léuls, Heu de la sépulture, 
sr=Mardi soir, chez les Soeurs Do- 

Hnes Où fl avsil ses apparte- 
Mménts, est décédé M. Adolphe Har- 
cr, "à l'âge de 74 ans, après une 
maladie de quoliques semaines. 

-M. Bälcer était un vieux citoyen 
des ‘Trois-Rivières. Né à Sarrelonis, 
prôvince rhènane, il arriva tout jeu- 
ne au pays et se familiarisa vite aveu 
Is contuniés dé son pays d'adoption. 
Par $oñ esprit d'entreprise et sa pro- 
bité en affaires, il se tailla bientôt 
dée plices enviable dans le commerce 
des! fobrrures, qu'il exerça pendant 
1 mps. Trois-Rivières. 
‘Depula-quelques années il avait 
abandonné les affaires et vivait reti- 
ré cheriles Soeurs Dominicaines, Sa 
mort sera viyement déplorée par les 
nômbrèux amis qu'il comptait {c1. 

Les funérailles ont eu lieu rendre- 
dirà neuf heurés, à la Cathédrale. 

La mauvaise volonté que semble 
montrer le ©. P. R. dans la cous- 
traëllon sde cette gare que le tfañc 
des: ivières, nécossite tant, est 
Éd 22 gs Comment peut: 
n 


iser une compsgnie de rhe- 










A ulé pour cet- 
,-où est-èle?- Pourquoi pas 
er. dès ce printemps à la cons- 
on dé cette Earé arant qu'une 
ête signée par la-population tri- 
enne secôngée par le public 
ur soit présentée aux sautori- 
tés du C. P. R., afin de supplier, non, 
3e dirais plutôt, d'ordonner au C. P. 
R. ‘de se mettre en frais de montrer 
ua peu de boune volonté, Comment 
pourez-Vous expliquer qu'une com- 
ne dont les profits sont si consi- 
L , sur tout son réseau, ue 
compagnie que le püblie voyageür 
patronise au point que ses profits 
* Ce lérables la reoüdent sourde et 
“mu à toute question en vue de 











sou amélioration? ot. c'est. afns) 
qu'on traite séx bieufaltours (les 
voyagours) pour ainsi dire, d'une 








si intolérabie, mails, s’ima- 
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Son, tout d'abord_le ‘Grand Trunk 
LÉ fait accès en notre ville que 
| service de bateau et son che- 
‘n possédant pas les aeécom- 
froulues: pour faire con- 

cu: mec sôn rival si puissent, 
8 trajet est de beaucoup 
pt Vrai, mais après tout, 
pas tré là une des 
de ces grands hom- 
ui devraient, en cons- 
e en considération, dès 
wälion Jamentable 


on parle, 
w'y sont . venus 














d des. : comtés ; St- 
dx autorités du C. 
1 fatre 
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néon aussi, ab! le C, P. R. s'en 
fiche” de construire une gare ou| Décès 


seen résente leur ser- 
ngeur, et je vous 
my réfléchiése 


*\hem. De bien vives sympathies et 
de nombreuses offrandes spirituel- 






















Por ag Shpbutidors Lid” 
Constriire des transatiantiques ot ré- 
parer los navires don granda Jlnen 
afün de los mettre eu état de traver- 
sor l'océan, 

Elle va employer co printemps au- 
telh de 2,000 hormmos, Où nous in- 
lorme qu'il va falloir on conséquen- 


ce faire vonir de Nuffalo et d'autres près quelquen Jours do maadio, 1 à 
points navals armérienina don cémtat-| dre inhumé à Alutano, meroreil 


nos d'ouvrlors, mécanicionn et Cru 
hommes do tous méôtlors oxporla 
dans in construction des navires 
Les membres dafdireution de ln 
nouvelle compagnidisont, dit-on, los 


Wèmes que ceux quo la ‘Sorel Ship: | Mout-Joli à St-Josonh de Lopags, où 
büflding Co.” (de Sorel, qui out venue! demeuro so 


s'établir lei avoc In C/S. 8, Lines 
C'est lo deuxième chantier marl- 

Uine que nous posaèdons on 

ve après la ‘Three 


depuis l'automne dernier. 

La Three Rivers Shipyards Ltd est 
actuellement À construire doux gros 
navires en bois pour le gouvurne- 
mont britannique au coût de $900.- 
000, qui seront probablement jan- 
os à la mer vers le mols de mai pro- 
chain. On nous informe qu'elle vient 
d'obtenir un gros contrat de treize 
navires en acier du gouvernement 
britannique à Londres, lesquels de- 
vront être construits dans un délai 
de doute mots. 

Sieur De LAVIOLETTE 





STE-CLOTHILDE DE CHA- 
TEAUGUAY, PQ. 


26 février 1918 


Grâce À l'initiative de M. Henri 
Turcot, étudiant en philosophie je 
soldat Henri Asselin nous est srrivé 
du 27ème régiment, au moment 
où #03 compagnons s'embarquaient 
pour se diriger vers la viellle Eu- 
rope dévastée M, Asselin a vu 
l'affreux désastre de Halifax, dont 
il rapporte une blessure au bras gau- 
che. 1l est en bonne voile de guért- 
son @i est joyeux de son retour ines- 
péré su mieu de ses parents, de ses 
suis et connaissances qui lui ont fait 
fôtegiMénthe. Il y eut amuse- 
ments, musique, chant. Bref, ou 
s'est bien diverti. 

Dans l'assistance nombreuse on # 
relevé les noms suivants: MM. et 
Mmes J. Asselin, A. Marcil, N. Mas- 
sé, E. Primeau, A. Primesu, A. Le- 
vigueur, U. Goutre- J. Lecuyer, P. 
Primexu," Z Lepage, Z. Maheu, F 
Dextra, N.-Bourbardier, A. Bourbar- 
dier, Ant. Tremblay, P. Robfdoux, 
MM. Henri et Horm. Asseiin, A. Oui- 
met, C. Pilicot, Z. Bouthillier, H. 
Thibert, H. e@D::Perras, W. et E. 
Lécuyer, B. Legris, À. Lepage, J. et 


| P. Legris, A. ét E, Lepage, Miles F. 


Asselin, FR: Doutre, B. et R. Marcil, 
A. Primes, S. VIAÜ, H. Perras, À. ct 
E. Layigueur el autres personnes 
dont les noms nous échappent. On ; 


: MARGUERITE-MARIE. 


+ 

TEMISCAMINGUE-NORL 
. Du feu, encore du feu, toujours du 
‘fou. Après ‘a destruction de notre 
église et les dommages causés à notre 
couvent, voici que ‘e teu vient de raser 
la demetre de M. Constant Delha! 
{Maison et contenu ,tout a 6tf la proie 
des flammes. Les pertes sont heure 
sement partigïement couvertes par 
les assurances. 

Et dire que notre conseil de nous 
donner de lu moindre organisation 
pour combattre les incendies. 


BUCKINGHAM 
février! 
Température très variante, Un 


froid'excessif, suivi d’une jouruée 
on dirait, printannière, 
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* C'est avec régret que nous ap- 
prenons la mort prématurée de M. 
Arthur Mallette à la démeure de 
son père, à l'âge de 22 ans et 10 
mois. : 
N'est-il pas péuible de quitter 
cette terre à un âge où tout semble 
nous sourire, maisaussi quelle con- 
solation pour les parents attristés 
dé voir qu'après un séjour de-deux 
Saisons passées dans l'Ouest, il est 
venu mourir au milieu d'eux. 
Les funérailles eurent lieu dans 
L'église de St-Grégoire de Bueking- 


les furent l'attestation de sa popu- 
larité et du grand vide causé par 


pé|<on départ. 


Mme Joseph St-Jacques est aus- 
si décédée. 

M. Napoléon Erisebois est mort 
à l’âge de 67 ans. Il fut toujours 
un hôtelier populaire et prit tou- 
jours un vif intérêt à la politique. 
11 s'était créé une bonne clientèle 
Ætrbeaucoup d'amis. k 
Nos sympathies aux familles en 


ter 
” 
le 0 


ét 06 été bien éhaud. 









stigable et un dévoucment intossu- 


valte 


| 
| 





Rivors .Ship-1nler 
yards Ltd’ qui est déjà établie ici Edmunston 
















































Agieuses et vos onfants. 


Rävtrendtes Soëore qui dirigent: 
cette Inatitution avec un nou, on 
dirait tout maternel, un #èle infn. | 





LE SEUL REMEDE 
FAIT DE FRUITS 


“Frult-a-flves" Produit des 
Résultats Extraordinaires 


UProllalives!! donne des résultat 
oxlinordioures, dns le soulagement 
do la Constipation, engonrdissement 
du foie, indigedion, Maux de téle 
chroniques, névralgie, maladies des 
rognons cd de la vessie, rhummalinie, 
douleurs dans les reins, eséma, 04 
autres affections do la peau. 


lle Nous devons à nos révérendes 
Soeurs une dette de reconnaissan: 


Pauline, 
MONT JOLI . 


M, David MeKinnon, gérant de ‘a 
Banque Natlounio Jef, à ou ln douteux 
jo pordro son sère, décéds à Mutnne, 


Not 
tympathion Au famille 

M''e Ciné Roliesol ot dci 
l'école Normao de Rimouski, ln 
maine derulère, La dépoutlie morteile 
n.6t0 cvofiulte leutdi, de In station de 


#o- 


père, M We gstane | C'estunecomposliion des principes 
pat p | médiciaaux extrails des pommos, 
) au! Desrosiors a held dla | ’ 
ranges, figuesel pruneaux, combinés 
notre) propriété de M. 1. Dupont. Ce dur pese 51e “iv ÈÉE jé < 
doit s'établir définitivement al 279€ des toniques pour les neris ét 


des antiseptiqhes recommandés, 

He ln boîte, 6 pour $2.50, pour essai 
25e, Ches tous les pliarmaciens ou 
frais de poste payés cher Fruit-a-tives 
Limiled, Ottawa. 


—M, l'inspecteur Gingras an fall, ïa 
sonnine dernièras, les oxamons & l'A- 
cadémie, aux couventsa dos SS. du St- 
Rosaire et aux tuoles Acs de rangs est 
et ouca 

Il y n eu, samedi, un commencé | 





ment d'incendie h l'hôte! St-Laurent, Centre 
Hourensmenñt qu'on a pu le contrôler | Gouin. ,,,: ..: .. Racine 
et les dommages no s'élèvent qu'à ; Substituts, 
976. Leslour... A Frenetto, 
Le %, a été-chants ‘eo servies anni. | C: À «Roy Gauthier 
Versaire de Dame Adeine Charest, | Rou‘eau L'Heuruex 
épouse de M, Nano ton Emor | StPierre + ; 
—Dimanche, dons l'égise, à 7 heu RESUME 








Promière périnde, 
La Salle—Losieur 
Deuxième période 


rot, aura Leu ln réuu!on os Dames 
de Ste-Anne. 


—Mme Glibert D'Amour, de Salem, 


|1. De ù 


Mass., qui est dans sa famille depuis }2 De La Salle—Gouin. . 5,00 
le 1er janv'er, doit partir samedi}3. De La Salle—Gouin, . ….. 6.00 
pour Lévis, où eo passera quelques |1. De La Sale—Goun, ..« 1.00 
jours chez M. Camul, rue Wolfe et de, Troisième période. 
là continuera son voyage jusqu'a Sa-15.:Do La Saile—Roy, + , + « 9.30 
lem. 16. Lava!—Racine, : "+ +30 
LORENZO 7. De La Salle=—Rouleau. . , .. 1.25 
8. Lavaï—Caron. 7.10 





Ce fut dens l'après-midi de dimen 
che que se déronla ja plus intéressan- 
te partie de la fête:-les courses. 


LORRAINVILLE, QUE 


Le répartition paroissiale, faite pour | 


e terme de six ans et qui.est maints-+ Nous donnons cldessous es noms 
nant expir£e, donne lieu dans Je mo-|de3 vainqueurs des difiérents tour- 
ment à de nombreux commentaires, | F9/85: 

quoique calmes, à l'égard des moye”s|Cours élémentaires, 1. 420 verres en 
à prendre pour parachever dé payer ‘a kavent—ler, Y. Richer; 2e, H, Faron 
dette de construction de l'église et du |teau; 3e, P: Lacroix, ! 
presbytère, detté encor assez C'evés 2. 150 verges À reculons—fer N 


H est dovc question d'une nouvelle! Bail: 2e, N, Dandurand; 2e, G. E 
répartition ou d'augmenter le prix de | mond. 

la vente des bancs, afin d'en finir dans| 3. 560 verges en avant—ler, M. Ba!!- 
un“ avenir aussi rapproché que poss!-|ly; 2e, P. Comto!s: 3e, P. Bouÿdreau:t. 


ble Il est probable que dimanche nro.| 4. S40 vergez en avant—1er, G. Hlg 


Chaïn Mgr Geoffroy et ‘es tntéressés | gins; 20,-E. MeGrath; 3e, A, Des- 

décideropt définitivement du systëme : haies = 

qu'ils adopteront . | Cours moyen: 1. 420 verges en a- 
—Noussavons un hiver excessive. |vant—ier, À. Emond; ©e, A. Richer; 


mentrigoureux, #-y n'eussi beaucoup : 


do neige, car les lémpélesmse suscè- 
dent le; Lacs aux.gutres ot toujours Roy; 2e, E 
de plus ec: plus fortes. Les chemins | lin 
sont # souvent ci müunvais état quo: %, 420 verges avec obstac es—ler, A. 
es cuitivalours qui ont du foin à! Besumier; 2e, E Nolin, 2e, E. Peïc 
transporter du côté d'Outario ont do !tier ; 
le misère parfois, surtout à paser le 4. 840 vergea en avant—1ler. G. Hig- 
lac Tém'scamingue: gins: 2e, E. MoGrath; 2e, A. Deshaies. 
—Mmo-Nap: Bonthard est partir] G& 1 mile en avant—1ler, KR, Beau 
cette semaine pôur Vhônital de Mai: |mier; 20, O Lemire; $e, ©. E, Roy. 
cybury, Où 1! y a lieu de croire quel-| Cours supérieurs; 1:"#60 verges en 
la devra subir une opération. Dlte £X favant-ler, L. Doyon; 2e, G' Emo; 
r4 2025 les-60inS "au Dr JoYal, L [5e J. Lebel. | 


fes A. Lacro:x 
LL] 


2, 429 verges à 
Beilefeu!:lc; 


reculons—ler, C 
80, E. No- 





LORRAINE. *, 420 verges à recmoné—1ler, F. 
———— Beaumier; 2e, J. Lebel: 3e, KR. Belle- 
VERCHE UE. vie. 
’ [ERES, Q « 3..420 vorges avèc obstaces—ler, P. 
Evchre— Beaumier; 2e, V. Loranger: 3e, R, 
: Belleville. 


Un grand euchre ost annonc£ POUT| 4, 420 verges aux oranges—1er, J, 
le-7 mars, Il aura “ieu dans la bele | Lehe!: 2%, A Marchessault; 5%e, A. 
salle dé notre couvent. Les recettes | peshates : 
seront données à pos'religieuses nou 5. 1 mille en avant—ter, N. Grand- 
leur permettre de, réparer la toiture | mont: 2e, P. E. Cu‘än,. ke, I. Turvot- 
du peusionnat. Six candidates éhoi-lts | 
sies parmi les élèves s'occupent spé | 
sta cent do la vente des bi'lets et de | de 
la loterie de deux objets de valeur.| 
Après 1 par.:2 üe carte. il y aura un | 
concert donné mar les élères, Allous 
on fone encourager nos bonnes rolj- 
Amenons-v 
nos amis, nouz nous amussrons biou. 


Fentes— 


La fanfare. sous 
son dévoué professeur, M. Qui: 
aquemberg, ac-ompagnait les athlètes 
dans l'arème et salualt triomphalement 
les vainqueurs de ses notes joveuses 
A ces courses succédèrent colles du 
championnat de ‘Académie et du dis- 
trict Pour la première. les lauréats 
so rapgèrent dons l'ordre suivant: JL 
Il s'ét fait deux smportuntes trans: | Touriguy, A. Deshzies, J, Lebel, La 
actions dans a parvisse: M. Wiirrid | Seconde nous réservait une surprise. 
Dupré, cultivateur, a vendu ses pro-| Le publi était anxieux de savoir s: 
priétes uu prix de 520,300. 11 se pro [le trophée “Baplist” serait  déivré 
pose de se fixer près de l'église pour | définitivement cette année, Car pour 
jouir de sos aanses de labeur. L'acqué-|devënir possesseur de ce fameux tro- 
nur et Ma LeBouthillier, de Contre-|Ph£e, il faut le gagnef trois années 
Coeur. Nous lui haitons bienvenus | Consécutivés. Depuis deux ans i: était 
car nous aimohs À, voir rentrer de| etre Le cn pe M. Broulliette, a 
v ù 5 ci #Rivères Trois coÿreurs ontrè- 
4 PARTS à NEC rent en lice: MM. Broulllette, St-Ar; 
_M. Jos. Beadeéhemin a acheté! nau'd et Cidorotté. Pour les premiers 
l'emplacement dé M: Ménard, forge-| tours, Brouillette suivait de près son 
ron. vou: ouvrir un magasin do | tompétiteur, mais en 4 ou 5 enjambes 
grains et farïne Bon succès! St-Arnou'd le devança de 20 à 25 ver- 
=A ‘an sénnce dif conse’l de notrel&es, €: die voyant M. Broul'lette se 
paroisse, M. W. Dupré, nôtre maire, |Tetirn. à la grande surprise de toute 
a donns sa démission, parce qu'il n'a-|l'astistance, StArnauld établit un re- 
vait plus les qua‘ifications voumes, | (0r den coûrant ses deux milles en & 
vu la vente de ses terres. Nous ie re-|1n.,45 secondes. 4 , 
grettons, car il s'était acquis l'estime | La fête se termina par une nouve le 
de tous par ses bons offices. partie entre le De La Salle ©t le La- 





Visües— à 
RE Le résultat fut 5 à 1 en faveur du 
Mameli dernier, Monseigneur Pierre | De Le Sa:e. 


Lerose et son frère, M. l'abbé U. La- RESUME 


rose ont été les hôtes de M, Timothée Première Période 
Lerosæ. | : " Laval—Caron .: : + ; .: : : : 8.10 
0 nocs— d De La Salle—Gouin.. ..1.. .. 4.30 
MASSE : De La Salle—Rouleau. . . : 8:89 

A MM. F, B'Sonntte et M. Lesage, Seconde Période 
Jeux gros héritiérs. Bravo! Qui, oul, De La Sa'le—Rouleau. . « 1.05 
des berceaux nous en avons besoin! |pe La Sa:le—Rouleaw. . . . . . 17.05 
. MINIMA. De La Sale—Houleau. 1.35 





Nous sommes neureux de présenter 
jper f'cltations au directeur et au 






TROIS-RIVIERES, Qué. 
Ne Per personnel de l'Académie, pour le bri:- 


La fête sportive tenue à l'Académie | jant’ succès remporté dans la magni. 
de La, Salle, le 24 février, vint hgu-/fque organisation de dimanche der- 
ner la séric des a@ü-{mer. Nos f£ citations aux membres 
. Le du comité qui ont présenté à leurs 
2 i amis un programine des plus intéres- 
je, qui sait 


par annonce, que par l'E- 









Féïlcitalions chaleurouses 
2 ainsi qu'à tous ceux 


AÉUPETMARS 1918 





l'habie d'rection | 












Los 









mrovinou de Québoc. n 014 dure de 
préparer Jon planes de LA ee, qui A 
in he lontueur Île 1,200 pleis Ce 
sora l'un don ponts ler plus longs dé 
ja province, à part doi doux conntruits 
sur lo SoLadrent. 

! Ce nora d'une grande commodité 
nux nulomobilintes touristes qui par 
courant ln route nationnle Montréa: 
Qu'hoo l'été, qui ne travérsoront plu 
on "chaland" 0 qui ne rotarlura ps | 
lour voyage, C'était je rèui défaut que, 
po sédait la route nationale ,;qui à été 
tant patronisée té dernier, ut vol 
qu'on va Ÿ raméd'er 





Dour DE: LAVIOLETTÉ. 
LUSKVILLE 


22 février 1918! 

Elalont de pamiage choz Mure Hut- 
cher, dimanche dernier, Miles Éthier,{ 
Célipéenu et Lervwche, de Hull 

—Lo 1% février M. Lionel pos | 
chor-wost fait couper un dofgt en 
setant du bols avec une xole ronde. | 
Il out bous 108 uoïns du Dr Champe- 
gne de Hull 

M, Jéfoph Alarts revonw 
d'une promenade de huit jours 4 
| Montréal où {il était allé voir sa fi | 
le, Mile Louisa, qui est entrée chez} 
los Soeurs de la Providence à Mont-| 
réal | 

—Mme Alfred Maisonneuve d'An- 
£gers, était chez sa soour, Mme Jo 
Perrouit, dimanche dernier. 

—Mme Provost, de Hull: mère de 
notre instMuirice du village, était 
ichez M: J:-L: Alarie, 1} y à quelque 
temps. 

—Le 22 février, l'épouse le M. 
Henri Papineau u donné naissance à 
un fl ui à reçu le nou d'Edouard 
Parrain et marraine: M. ot Mmo Jé- 


Usage 
Depuis Au 













































rémio Desjardins. | à 
— gsgil Dela De 30 Ans 
| - ROCKLAND | 
Euchre— €. 
La partie de cartes du 24 février | 4 | L 
fut un grand succès, La sale St-Jeau- « 
Baptiste était remplie et tous retour- | : 
nèrent enchantns d'une veillée passôe | à " 4 
dens le p'aigir et ln bonne entente ie cæactc de | : quE cantarn couvraur, nire “ont orrs, 
Les organisatrices remercient chas- 
leurusement tous ceux qui ont bien 
vouu encourager celle bonne oeuvre 
et les invitent à revenir tous dimen- [== - + a à 
che prochaln, e 10 gars, à une autre ST-RAPHAEL. ONT. 1e Coùrs—Gérard Charlebols. 
partie de cartes, quièse donnera dans %e Cours—Eugène Deschamps. 
:e même but de la ppécédente * # 3 mars 1918.| ler Cours—Léandre Francoeur, 
Voici les noms des heureux £a | pins 2 
gaants des magnMiques prix qui fu , 
[rent distribués: | La mort ost venue plonger une P ROKE 
Prix des Damss nouvelle famille dans le deuil la se-| 
| Uue douzaine de bons pour le pal, maine dernière, en entrant M. J. B. 28 février 1918. 
par M. H. E. Renaud. bouanger. ga-|Sauvé. fils. de la neuvième de Lan-| 
gnés par Mlle D. Giroux; une douzai- |Cester, à l'âge de 30 ans, décédé lun- Les nombroux:211i TOME 
ue de cuilières en argent, données par [di matin le 26. Le regretté défunt Lemoine seront hedreuxd'épiriiéte 
Dr Powers, gagnées par Mie Cayen; [laisse pour pleurer #2, perte une) RE Cv 6lbou re 
nappe de table, dounée par M. L. Ch£-|CPoume el cinq enfants Nos syÿmpa- homin d'où TuERSIEUS ment 
nier, marchand, gagnés par Mic Pithies E ln famille dissiée. lattendu depuis la NU aiS 2e de 
Mainville; 1 paire de souliers, donnés |. y + ’ 4: 
par Mmé- A. Guindon, gagnés par Mme En promos : je TE AE . de 
T. Mayotte; 1 p'atenu en porceaine, MM, E: Valade, Na. Dupuis et Joie fl pô proper Elr- : Pdr ace 
dénné par Mme X Giroux, gagné par | Mile Allce Dupuis étaient 4 prome- ds à 
|Mme Dinelle: 1 chemise et une éhaîne | nade Le cm Se qe ges | one \ PF 
len argent, données par Mme Mar-| —M. Ernest André, de 2M5- | Conférence patriotique. res 28 
thand, gaguées par Mlle E. Parent; |tOWn, accompägné Ag sa soeur Ju- : F 
1 paire de pantouffies, données par M./liette, ont passé desk Jours chez VE en mr re 
J. Robitaille, gagnées par Mile A. F'o-|leur oncle, M.J. B. André, Peer de PR à Me fn ru 
rent; 1 jupon, donns par Mme A. & —Mllie Irènc André était en pro-| PS F lie a Abe es Nos) 
Marion, gagné par Mmé Gagnon, de | menade chez sa soeur Mme F Vala- |" : dis HEVere ques e 
Thurso. dé, de North Lancaster, la somuine |“°tBaitons. 
Lo pr'x. de couso'ation fut Géccrué dernière) Amaté ab 'aitté Lee $ 
à Mlle À. Leduc. —8l.. J; Larose, de Montféal, était gras TT n'ont 
Prix des Messieurs. dans n05 par2ges récemment. pas été per surpris:bt peë sé ts 
82, donné par M. A. Boyer, pagaé : s 5 : # 
par M. Gormiey, cultivateur: 1 paire | Maladie ere mes on ge pars 
de gants, donnés par M. Perron, mar-| Nous annonçous avec peine 1n ma-Jée, PM ENS HES pe FT 
chand, gaghés par M. D. Lañfieur ; |ladie grave de M, Joscph Levac., Nous à pr È d'of es a Ferme, ka, . 
porte-cigares, donné par M. D, Parent, |lui souhaitons uu prompt rétablisse- ne Y pr « r à au pile 2 . 
gagné par M. Dumas; 1 foulard, don-|mients cd pes at Ps Te =: dit = & 
né pyr M. Ladouceur, gagné par M. MM, GO. Lerlair, de N. Lancaster; HS/1é pd Fa pe s don > 
Parent; 1 boutei!'e do parfum, donnée] H. Broseau, de Dauhousie, étaiont de Era Tr +3 It en mêèmo (temps ,-. FT 
par Mlle S. Lafleur, gagnée par M.|passage ici vendredi dernier. - hrs ge Ve. PA Au 
À. Payer: 1! faux-col, danné par M. S dre ont © gs eur et à lérudit avi- É 
Pi'on, marchand, gagné par M. La-|Les sucres so" ve … R. F. Wilfrid, nos sin- 
belle; 1 foulard, donné par M. J. La Plusieurs parlont déjà de commen- |Sères féiicitations, , 2 * 
grois, gagné par M. Primoau. cer les sucres; ils attendent lc beau Fr. BERUDE. #4 
Le prix de conso'ation fut décerné à | temps. + : BESRE LT a 0 
M. O. Pussière ANNETTE. BLEZAKD VALLEY 
Done, n'oubions pas des amis, de — t 
nous rendre on foule dimanche pro- Décès— é 
chain, à la salle St-Jenn-Haputiste, où HAWKESBURY, ONT. MW. Langdon est décéd® Je ‘31 
nous passerons une des plus agréab'es 9 mars 191$ courant, enlevé à sa famille par ue 
euirées ut surtout afin d'apporter avec - 3 F .  _. |crueTe ot longue maladie. 
vous un des magn'fiquésacadenux qui Tobleun 4 honneur de l'Ecole Sé- Les obsèques ont eu ‘leu lundi, je 3 
seront donnés aux gagnants, — , |parée No © du villago de Chute à/'25. 3 
Blondeau. Le cortège est parti de If matsbn 
Décis— nu Je Cours—F.-A. Laurin, Régina|mortuaire vers les 7 houres du matin 
Il y a quelques somaines est décede | Clermont, Eugèué Ronaud, Nap.-Gé-|pour se rendre à Sudbury. ET ne 
eur le champ d'honneur Emile Char:e-|linenu, Daniel Coukineau. Nos sincèros condoléances à Ca Mfa- 
Lois, âgé de 18 ans et 10 mo's. 8e Cours sr.—Dorins Daout, Bor-| mile OR 
Ce jeune homme (tait au front ds |nadétte St-Amand, Thérèse Laurin, J CED 
puis trois ans et devait venir rendre rien eee TE ge persan cie : - 
visite à sa mère cet hiver, mais Dicu o Cousineau, ce Daron, Wilfri L Æ. 
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Lundi le 25 février avait lieu au cl- 
metière de LefaiWie l'ifhumatonsdu 
corps de M. Bissonnette, de Fassett, 
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le corps, de Fassett à StThomas#” \ 

—M. Edgar Cadieux, assiatant 1616- 
graphiste à la station der Fassott Ctnit 
parmi aous, dimanche. £ 

—Mme Ernest. Lalonde cmt © dargo- 
Feusement malade. Nous espérons tous 
que les beaux jours du printemps 
ramèneront à la santé , 


—Alda Larocque. Sel 
Armfnd Larocque, À Qui- 
met, S, Daoust,. W. Lachine, An- 
aette Lalonde, Aldés Ber ette. 
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D, très longue, Dans l'ordre moral et intellectuel, nous pourrions mettre | 1" ‘une orgie de bon. dltielin qui en Rte Sux Grec 
1 Us ob-ies d t MONS les £ d P ue termes les nlus sévères ne parvien- | à Toronto, relativement à la fausss at | RÂCE aux lignes de commüni- "entièrement la cime, pire À qq: Fa vallés, pris de ln Sistial chuts 
uns des autres toutes les forces dont nous disposons. vent pas même à qualifier. On <’ari |titude qu'on leur prête} dans  cotte cation qui en ont rendu l'accès x. mille pieds su-dissis du: pivears)Tik ikkiw, qui sAlimes en bas ‘d'in 
| Cela se déjà dans une certaine mesure du reste, et pas plus iei| e 4 qi , «a | Fuerre et pria Son Excellence de bien facle, les Rocheuses chadieuneside n° met. “Vous ferez des amis hirocher, d'unsrhantssxle 12094 | 
qu’ vous n'avons Ja prétention d'établir qu'il faille bêtir sur: rendra eompte un peu € en Hisant re hou'oir y rémedier. ont désovmiais Acquis nne répotatlon{Fild, m'avnit-on dit: 4e le mont Lanta ge 4e À 
rapport ou ceux qui ont déjà Paru! Le représentant des Grecs d'Asie universelle. et_anjoird'hui, le touristf Stephen remplaters” bien ; Bit. Donalg PAR DE c À 
FEES \ pas dé >” 













une table rase. Non, ïl importe seulement de développer, de complé- 

ter ce qui existe, de l'adapter aux circonstances nouvelles et aux be- 

ds: & 

nr d'an même pays que les groupes français 

hi ébopérer de la plus utile façon. Là, rien ne 

Là fractionner leur collabotation.. Et il suffit. 
da, de j coup d'oeil sur ce qui s’est 








dans les journaux anglais, mais il 
faut avoir vu cela de ses yeux et 
avoir entendu les vociférations de 
cette: foule en démènse pour s'en 
faire üne idée. 



















PE à 


lex traverse es sd d'y roncontrér dans. yntrs cœur”. 
aan x te SAÉ Summit. En 


ét St une tonte p'lite will 






leur 






u 
4 gens de toutes és parties du, monrit:| 
Seulement ici, 1 Semble que La majes- ‘sm avoir été © 
tueuss. gere des montagnes et à avions dela rivière Kick 
beauté des pa qu RAS de à, chéalet. j va ieds des 


les Roiristé UA a d'in init “quiet 
fait que les Mas aus "pruens Far à l'ombrs 
hautes montaents et " 
magnifiques 1 














avoir entré eux t_ vite: cüllesecs 
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la r 
l'Empire seuls, tout en tenant 
compte d'un certain nombre d'ex- 


he blem © es 


7 08 QUE L'ON DIT 


7 cure tt ère paye) 


arclanr des Ukrainiens, il faisait }ceptions, les Anglais et-les Eos. | 


marquer, que, peut-être, l'on [ais peuvent être considérés com- 
n'avait pas jusqu'ici porté assez me formant bloc, soit 
d'attention à la mentalité, aux as- | Anglais 
pirations et aux idées intimes des) Teoxsnis 
différents peuples que l'on avait| 
appelés à vivre parmi nous. 11 fal- | 
lait y voir et y remédier, ete. ete. | 


1.824.160 
997,880 ! 
Total 2,821.030 
A ce chiffre il faut ajouter l'été 
ete. ment frlandamis protestant, et les 
Etait-se là parole suave, qui al !quelques-catlioliques du diocèse de 
lait permettre au ministre de l'é- | London ou d'ailleurs oublieux de 
dueation, de sournoisement acca: |loxr passé: et nous crovons fnire 
parer toutes les lignes de défense Ja part large en donnant la moitié 
que ponrarent posséder ces pan des 1.050,34 Lrlandais qui se trou 
vres munorités, jusque |à intom 
prises. 
La diseussion franche et ouverte 
de ce projet de loi nous le dira [Total anglo-écossnis 
S il faut le ndre à la lettre, Irlandais 
on peut se demander jusqu'à quel 
point, après son adoption 
permis au Cure Qu AU ministre pro 
testant, dans leur paroisse, de faire 
le recensement des enfants d'âge 
à fréquenter l'évole 
La même question peut se poser 
au sujet de toute association reli 
gieuse, nationale ou patriotique 
Jusqu à que! point les chefs dt 
tous les groupes ethniques, qui ha 
bitent notre provinces, pourront-ils | un total de 
fuire JE recensement ou ce chiffre 
a de leurs forces . pins où nous récentes dates qui 
Ce projet nous semble destiné | nous touchent de plus près qu aus 
justement à empêcher toutes les! Anglo.Saxons par leurs origines: 
tuinorités de compter leur nombr les Belges 0,593, les Grecs, 3.594. 
et de se préparer à la défense légi- | ju Italiens: 45.411, les Suisses, 6.- 
time de leurs intérêts religieux et 1625 et nous obtennng un nouveau 
nationaux. [total de 65.223 
Ce projet nous semble destiné! s4ynnfe en incluant les Irlandais 
à donner au ministre de l'éduca-|4ue nous nous 
tioi de notre province les moyens !r£cédemment : 
nécessaires pour créer une oligar-|(ynndiens franonis 
«fe, qui pourra se jouer et se Féfranchisés . 
moquer de toutes les revendiea-|(;roupes parents 
’ tions, quelques justes et raisonna-|f;landnis 50 ne 
bles qu'elles puissent être de ; 
Cette loi peut enlever à toute Total rene 3.206.968 | 
association qui n'est pas gouver- Un comparant ce tableau au pré- 
nementale, lesseuls moyens qu'elle |céent nous nous rendons facile. 
possède pour protéger les intérêts | ment compte dé l'importance des 
pour dla défense desquels elle a #té | ru pprochements à opérer. 
formée, SOUL Reste, pour former le chiffre 
C'est\a centralisation de tout le! ,35ha] de 1n population du Canada 
| pouvoir le reniement de tous prin- (7,206,643), un nombre de 624,455 


vont au pays au bloc anglo-écos 
SAis; le total devient alors ce qui 
suit 
2.821 of 
525,192 
il Sern l'otal 1.346.299 
C'est à peu près tout ve que lex 
Anolo-Canadiens penveut grouper 
solidement 
les étran- 


pors envers qui le dégont s est mu- 


Prenons maintenant 


nilesté par la défranchisation: les 
Allemands, 393320, leg Anustro 
Hongrois, 129103 les Polonais. 
23,365. et les Bulgares, 5,875, soit 
561,663, Ajoutons à 


KL ename total les Canadiens de 


Puis faisons la 


sommes réservés 
2 034.890 
561 66:} 
65,223 
525,192 








RE trees sent ie individus appartenant à diverses 
: sil leVibre oh A5 ICI EN l'origines y compris les Scänding 
jen ; 1’écoleQibre est visée. ves, 107,536; les Hollandais, 5# 








oligion et par la ferveur: à Le français prosoltt, 


| 


+ 


LA DEFENSE, JEUDI 7 MARS 1918 


ms. + Lodeue Gun our m— eme 


Le mot d'ordre à êté donné pur 
les loges. Fes veulent proscrire 
le français par tout la Canada. 
Elles ont déjà réussi à le faire dun 
plusieurs provinces, Lu Saskatche 
wan est aujourd'hui l'objet de 
leur sectarisme 

La conveution des commissaires 
d'écoles de cette province à adop 
té, le 22 du courant, par une mu- 
jorité éornsauée, des résolutions 
recommandant anglais comme ln 
seule langue d'instruction dans les 
écoles publiques de In Saskatvhe 
Wan. Un amendement à l'effet 


d'excepter le français n'a pas trou Chambre des Communes, dit que | lense 


Vu l'uffluence 
dés commissaires, il ÿ a eu deux 
assemblées, mais le résultat en n 
été identique à l'un et # l'autre 
Voici Le texte de ves résolhtions : 
“Qu'aueune personne no doit 


ve de sccondeur 


être susceptible d'être élue comme 


commissaire À moins qu'elle ne soit 
sujet britannique, et qu'aucune ne 
soit susceptible d'être élue, 
moins qu'eÿe ne soit capable de 
bre et d'écrire lu langue anglaise 

‘Que cette convention demande 
histamment au gouvernement pro- 
vincial de prendre les mesures né- 
cossaires pour assurer que chaque 
cuiant dans la provincé recoive 
une instruction adéquate et, pro 
pre à chacun, dans In langue an 
eJaise,”" 

‘‘Qu'aucune langue. sauf l'an. 
glais, ne soit employée comme la 
huugue d'instruction dans aucune 
école de la province.” 

‘‘Qu'aucune langue sauf l'an- 
gluis, né soit enseignée durant les 
heures scolaires dans aucune école 
qui tombe sous le coup des dispo 
sitions de ln loi des éenles,”? 

“La Croix '”, Montréal. 





L'exemption militaire 


et les étudiants 


Les étudiants américains ne fe- 
ront pas de sebvice militaire et n'i- 


lrant pas combattre les armées an 


Kaiser en France ou ailleurs. Le 


qu'il était de l'intérêt du pays et 


Ports le cs E que nn ——- 


| Les Pertes M Maritimes 


pousser la construction maritime 


dix sir Eric Geddes, premier lord {que le traité de paix #oit ratifié 
de L'Amirauté; mais, en dépit des |par le congrès dos Soviets qui aura 
rapports optimistes-publiés dans|lieu à Moscou, le 12 mars proclinin, 
la presse américaine, en dépit des 
réels efforts de ce pays, A n'y n pas |dé par les Allemands pour Ja rati 


de doute qu'il s'écoulern encore 
quelque temps avant qu'on ait ob 


tenu le tonnage suffisant pour le |bnblement l'employer à la forma 


trafic transatlantique. 
| Sir Erie, Qui $'adressait à Ja 


les forces navales, d@ Alliés rece 
lvront bientôt l'aide de la flotti 
brésilienne 

‘Il est tout naturel, dit sir Eri 
(qu'il y ait une coopération très 
lélroite entre la Grande-Bretagne 
et les Etats-Unis, En mon noi ei 


1endre un tribut d'hommage à l'a 
sistance généreuse de tous les re 
p'ésentants de la marine amérivai 
he avec. lesquels je suis venu en 
lcontnct dans l'exercice de mes 
fonctions, Les marins américains 
de tous grades estiment et respec 
tent les officiers de la marine un 
|glaise, 
| ‘Quant à Ja constrnetion, les 
[at ériaux üe lädhquent pas et il x 
a plus d'hommes que jamais sur 
les chantiers maritimes : cependant 
(la production totale du mois de 
janvier n'a 6t6 que de 58,000 ton- 
neaux. Ïl aurait fallu nn résultat 
lbéancoup plus élevé. TI] est vrai 
que la température fut extrême 
ment mauvaise et que janvier est 
toujours un mauvais mois pour la 
construction, À cause des vacanres 
On ne peut juger de l'activité de 
(la construction en prenant une se- 
maine on un mois séparément 
| ‘espère qu'en février Le résultat 
sera deux fois meilleur qu'en jan 
|vier 

*: Pourquoi la construction mari 
time ne va-t-elle pas aussi rapide- 
ment qu'elle le devrait? C'est à 
cause des grèves, c'est parce que 








gouvernement des Etats-Unis a cru |les ouvriers des cules-sèches ne tra 


vaillent pas comme devraient tra 


des alliés en général de garder les | vailler des ouvriers de qui dépend 


étudiants dans les collèges, univer-|le Salut de leur pays. 
sités où autres institutions et il|pas ce qu'il peuvent. 


considère qu'il est nécessaire que 


«Ce projetide loi mérite d'tre 





986, les Indons. 2,342 es Israéli- 


surreillé atteñtivement, 
2e ‘Manitoba 


L 

Chiffres intéressants 

Le ‘‘Nationaliste’’ publie an 
cours d'un long artiele les chiffres 
suivants qui sont très intéressants: 

L'exsmien des chiffres du der- 
nier dénombrement nous révèle 
l'uppui important que nous pour- 


tes, 75,681, lés Sauvages, 105,492, 
los Japonais. 9.021. les nègres, 73, 
681, Non spécifiés 169,53%%4cetx 


» 











M. Bryan 

“M, Bryan n'a pu se faire en- 
terdre à cause d'un groupe de vé- 
térans déguisés en civil, et mani- 
festement bien exercés pour la cir- 
constance, non parce qu'il est un 
prohibitionniste, mais parce qu'on 


Soubéännait. 2t6rt L'être ‘où 


ces jeunes gens parachèvent TA ta vi à leur peser. 


études. Le gouvernement nméri- 
ccin a compris que le pays avait 
besoin et aura besoin d'hommes 
iustruits, de professionnels, de sa- 
vants, de spécialist*, pendant et 
après la guerre. 

Le eommissaire de l'éducation 
sux Etats-Unis, 
Claxton, parlait, l'autre jour, de- 


Isne font 

Peut-être 
jue les longs efforts de la guerre 
En toni 
cas, le ralentissement qui s'ast fait 
sentir dans la constrnetion, an 
cours du mois de janvier, fera sen- 
tir ses effets fuuestes dansles mois 
suivants, Je crois sincèrement que 
beaucoup d'ouvriers ne Se sont pas 
exeore rendu compte de la gravité 


M. Philauder-R.|de la situation. 


‘Quand les hommes travaillent. 


vant les ‘* Educational Publishers’" je suis d'avis qu'ils travaillent 


…— Now tiliés font 
tous les efforts possibles pour |Pétrograd, par l'agence Heuter, 


au nom de mes collèwnes, je désire | 


= "A pr cr mm : 
La Crise en Russie 
Londres, 6 = ts dépêche de 


annonce qu'il n'ett pas probnble 


SOULAGE RAPIDEMENT 
GUERIT SUREMENT 


Rhumes, Toux, Bronchites, 
Coqueluche, Grippe 


et toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 


TAROL n'est pas une préparation écrite, mais 
c'est uni remède scientifiquement préparé par des 
chimistes compétents, d'après des formules ap- 


Le délai de deux semainrs accor | 


*fication constitue un répit oppor 
tun pour les Soviels qui vont pro | 
| 


[tion d'une armée flouge et au dé 
véloppement ‘des moyens de dé 


Par une décision ndoptée à dune prou vbes par la profession médicale et avec des 
assemblée spéciale dat conseil / ‘vs élénmnts de choix dont les principaux sont : 
a EE Le Goudron et l'Huile de Foie de Mo 
avant ln signature du traité de | QU Ton € U £ ê [ue 
paix, il était anestion d'éva er : ‘ ‘ : 
| Pétrodrad PR D LRO RQ El Le Goudron de Lois est un antiseptique puise 
| urau t 1 rit 1 Ÿ om 1! 


sant Lt un balsamique énergique qui asptise les 
cpois qe provi poumons et les voies respiratoires et combat 





[tiquement tous les 


sions ét de matériel de enerre qui l'action néfaste drs microbes. 

ue pourraient pas étre transportés ; 

| s oh L'Huilo de Foio do Morue asdoucit les 

Londres 6 Une dépiche de ee muqueuses irritées, facilite la toux et l'experto. 

Pétrograd à l'Exchange Telegraph | ration et fournit à l'organisme déprimé la chaleur 

datée de lundi soir derniei [it + l'énergie qui Jui permettront de résister À 
: ttuque et de reconquérir les forces, Âces deux 
{ 


que, maleré la cessation des ho Ù 
5 : , sont associés des remèdes efficaces qui 
nt l1 toux, facilitent l'expectoration et 


" 
’ * £ nef 
lités, un néroplance allemand ést 
apparu au-dessus de Pétrograd, 


: 


CUUELEZT) 


Dr. LD. MON & OL. 
TR 





gucrisun. 


Demandez toujours TAROL et exigez-le, 


2R. LD. MORIN @ CiE., Limirée 


vers cind heures do 1 aprèése-miutt { 


et a jeté des bombes. Ou a aussi 





vu des aéroplances voier au-dessus 
promenade Novskv et on 
croit que l'ennemi cherchait à nt 
teindre la gare Nivholas. 


| QUEBEC, Qu#. 











n wux [UNE LETTRE PASTORALE 
DE MGR McNEIL 


Dimanche soir, on a apercu de Le 
Zeppelins à Gatechina, à 35 milles! PTÉS On dit que l'oppositr 
de Pétrograd, volant vers la capi | All manus est plus forte à Mascor 
tale. mais ds furont chassés par les 1 
vatteries de défense aérienne, 
Lenine impopulaire 
Londres, 6 


que tout pouvait arriver, en Rus 


ét dans les conseils pro 





qu'à Pétrograd | 

ta Re /onvov: My: IeNeli le Toronto, dans une 
: attre noscioraæ lue dnns leu églises 

» ques de son d'ocète, 1nulste «ur 

resienntion | le fair que $e Eg'lau catholique est 


l ne dépit he 


CES souvent di à Amesterdum aujourd hui, luisse 
H 1 ati 


prévoir In procl uive 








ie, n'importe auard | de Lenine et Trotzky, les ministres |demeurée Int au m'lieu du confit 
sie, 10716 ONHIHI, SANS CHATISNI : Les : e ntion x 

a: > ; | |hulshe viki À cause dedenr impopu- | Ê rai des a 13. “Le pape, dit la 
de surprise, Ponr le prouver, ot liéttre pastorne, eft . nécodsairement 


1! - 
? ‘à £ ar it at nte sans vesse 
n'a qu à considérer ve qui s \ (US lariti ANLEUFIM ! ve ee 


passé durant l'acceptation du (rai 
(té de paix, d'après les rapporlis 
que nous recevons aujourd'hui 
On rapporte qu'une partie des 
Bolsheviki est mécontente de ln va 
pitulation de Lenine et est dispa 


eutre € nla présente guërre; autre 
mnt des mil ions de catholiques au- 


ralént en à ire leur Eglise 


MORT DE L'HON. BREMSTER | 
, ! | Le Saint-Siège fut le seul pouvoir 


neutre à protester cotre J'invasion 
Calgary, 2 Le premier ministre | de la Belgique. Le gouvernement d'Au- 
7 F Coomble PRESS l'hon, H.|triche, dans sa po‘itiqué, à été contre 
2 US ae e : rewster, eut décédé her 60:r 41!) : et relul<l , :DÉ 
Le > : EE & 4 le pape ét relul« ne peut espérer 
sée à st Jomare nux SOCIAUX T6- 10 b. 16, HN a succombé à une ntiuque | de l'Autriche le rétablissement du 
volutionnuires de Left dont l'es |de pneumonie, 1! contracta cette ma-|honvoir tempore:. La victoire dé l'A!- 
prit guerrier, d'après le Nuily ladie 4 la conf rence des premiers mi} emagne sur la France, an 1870, fut 
Mail”’ prédomine at constittté lil nistres k Otiawa Plusieurs membre: [su vie d'une ère de persécution contre 
+ Li 1 J : [! d ! LI " : mn 
. = ch ; de la législature colombienne le visi : e = ; ; j 
formidable opposition ati park dt tèrent Hank an dernière maladie l'Esf pr Allemagne = Et il semble 
SAS |probab'e que le pape ne demande pas 
paix. M. Harôn Carey Brewster naquit |une autre victoire a lemande. 

Ce parti de guerre, dit-on, con-|au Nouveau-Brunswick. en 1870, I: 





choisir 











"Le eociatisme internat‘onal, : Ia 


seille au gouvernement de trans 
porter les institutions nationales 
\ l'intérieur de la Russie où la 
lutte pourrait être continuée con 
tre les AWémands. On croit que le 
songrès des conseils, qni doit se 
ressembler à Moseou le 12 mars 
pour ratifier le traité de paix, ser 
vira de préte&te pour évacncr P6 


trograd, sons l'éxeuse que cela est], 


nécessaire. pour que les autorités 


recut son éducation dans sa province 
‘nütae, 11 débuüia das ju vie cotume 
imprimeur. Pius turd il se mit dans le 
ommerce où 1! prospéra rapidement 
Ce n'est qu'en 1907 qu'il se :ancçu dans 
A politique. 

Il fut élu député ru comt# d'Ai- 
bany. 11 fut réélu en 1909, En 1912, & 
fut choisi par :e chef du parti libéral. 
En 1916, ji conduisit son -parti à la 
victoire et devint premier ministre. 

11 Caisse un fs, le caporal Brewster 
trois filles. La famille a reçu des 
musssges de sympathie de toutes les 








franv-mac les organisations 
commerciales et scientifiques, et tou- 
tes les organiestions qui avaient pour 
résu:tat le contact des diverses ni- 
tions entre elles, sont maintenant {tm- 
puissantes, seu:e l'Eglise catholique 
peut encore fa're quelque <hose pour 
le monde affolé”, a 

“Lu politique du pape pour réatb fr 
la paix, dit Mgr MeNeil}, est l'aboli- 
tion de ‘a conser!ption dans tous Îles 
pays, et pour en arriver à ce résultat 
le paie compte sur le peuple lui-mé- 


une Société affiliée à la" National Ggiési rapidement qu'auparavant et 


me et noh sUT »es LouUverenmnts", 





vions tro une propagande 
intel des riori 44 
Noaxons., D'après les statistiqies. 


lu population - d'origine anglaise 
comprend: 1,823,150 âmes, celle 
d'origine: éenssaise, 997,850, celle 


d'origine-irlandaise, 1,050,884, et 


celle d'origine francaise 2,054.890. 
Nous sommes done le groupe le 
plus important du même ssng 
nais les trois types des îles britan- 
rinues, anglais, écossais et ivlan- 
dais, réunis, nous dépassent de 1,- 
800,000 en chiffres ronds et c'est 
cette supériorité numérique appa; 
rente qui fait naître sans doute 
l’aplatissement-de plusieurs tino: 
rés d'entre hoüs qui disent: ‘A 
quoi bon'lutter? autant vaut être 
anglaise puisqu'ils ont le dessits.” 
Ce. raisonnement de trembleurs 
porte à faux. De vraiment unis par 
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d'avoir été un pro-allemand. Un 
jdépt aussi injurieux ne se se- 
rait point passé même à Toronto 
a des journaux et des politiciens 
n'avaient quelques jours aupara- 
vant dit au publie de quelle maniè- 
re il fallait manifester leur mécon- 
tentément à M. Bryan. 

“Que certains agents dun gou 
vernéement vient été favorables au 
tumaulte, qu'ils avaient fort bien 
prévu, la chose est évidente par le 
fait qu'aucun des hauts fonction- 
näires de la province et même au- 


lantie City. 

M. Claxton a déclaré que le gou- 
vérnement n'était pas en faveur 
de l’enrôlement des étudiants, 

‘L'administration croit, et elle 
a l'approbation du Conseil Natio- 
pal de In défense. qué l'éducation 
doit être conservée dans son état 
normal”, a dit M, Claxton. 

Parlant ensuite de la nécessité 


OR RS RENE | < SN SRE OS 


diants continuent leur instruction. 
il dit : “Aucun étudiant ue devrait 


© 


prendre une position dont les char- 
ges ne peuvent être remplies, avec 
satisfaction, par un autre’? 

AL. Claxton est d'opinion que la 
guerre duréra encore jâsqu'en 


lüture ñe s'étaient rendus à la reu- 
pion, bien que leur hôte fut un per- 
sonnage distingué des Etats-Unis? 


rw! Le ‘Globe. ’” 
d'inventeurs, des experts iugf- 
niuus de l'arrière contre l’afro- 
plane et le sous-marin. Il est pussi 
ble que le spécialiste de l'arrière 
vaille de mille à dix mille hommes 
au front. Les alliés ont les yeux 
sur nôns pour leur fournir des spé 
cialistes.”? 

Cämmne on le voit, M. Claxton ne 
cache pas sa pensée, m celle du 
gouverneemnt. Nous pouvons con- 
clure que, chez les Américains, 16s 
étudiants sont utiles et que ns 
voisins voient.de bonnes raisons de 
les exempter du service militaire. 


SAM HUGHES DIT SA 
FACON DE PENSER 


Le général Sam Hughes est d'opi- 
nion que le mortellement de la 6e 
diviéion canadienne pour fouçgnix des 
renforts aux 4 divisions en France. 
est une hourde, I1 n'à entendu parler 
de cette décis:on que par les journaux, 
mais at-il déclaré dans une interview 
“cette mesure serait en harmonie avec 
lemav ue de science militaire et d'es- 
prit d'orgarisation qui a caractérisé 








pés d'outre-mer, avec mn doubæ dé- 
partement. En vertu de mon plan ap 


| 

| 
pis un plus grand front qu'avec 4. 
Conséquemment les pertes reraient 
bien moins grandes, Mais en vertu de 
mon plan, i! y aura!t constamment 2 
divisions au repos, èt Dieu sait si nos 

| {gars en ont besoin. Acuteement, Îl n'y 

| en a pas’. 

| “T1 s'agit simplement, a affirmé 
l'ex-ministre de la Mijce, d'une ques- 

| tion d'hommes incompétents en tête”. 

te 





mie et. 
sur ja 
et leur 


7 LE = + À = #4 
fl ei Viet es 
aps 





AM 4 






Eôtecationnl Association‘, à At-| aussi bien, mais, ce qu'il Ÿ a, c'est 
| Qu'ils sont plus portés à prendre 


dès congés en un temps où il n'est 
pas possible à la nation dé perimet- 
tre à ses ouvriers de chômer sam 
nécessité. Si les choses ne s'nmé 
l'orent pas rapidement, il nous fau 
dra encore bien du temps avant 
que notre production puisse égali 
ser nos pertes, 

‘Une chose qui me eause des in- 


en'il y a,-pour le pays, que les £th- | quiétudes c'est l'augmentation es 


icoulages de vaisseaux pendant la 
nuit. Je erois qne certains pro- 


cen membre influent de li légis. Quitter le collège si ce n'est pour |priétaires ne preubent pas assez de 


précautions, 
l'obseurité sur 
pendant la nuit. 

‘Quant aux conlages, ils oft di 
minné-de moitié, si L'on compure 


Hs “levraient fair 
lenrs vaisstaux 


1920 où 1921, ‘C'est une guerre [les pertes totales dn mois de fé 


[vrier 1918 avec celles du même 
{mois l’année derrière 

‘*Par contre, le nombre des sous 
marins que nous coulons, augmen 
té sans cesse, Nous avons adopti 
et nous adoptous continuellement 
des méthodes plus scientifiques de 
leur donner la chasse, De l'aven 
même des Allemands, nn sons-ma 
rin qui prend la haute mer n'n 
qu'une æhance sur cinq de revéni 
au port. 

‘Les pertes commerciales des 
ciuqg derniers mois sont de dix pour 
cent moins élevées ane celles de 1n 
période eorrespondante l'année 
dernière, alors que la guerre sous 
marine sans restriction n'était pas 
encore déclarée. 

“Nous avons done tont lieu de 
nous réjouir des progrès que nots 
fuisons sur la mer, en dépit d'une 
campagne sans pitié de Ia par! 
d'un ennemi pour qui tous les 
moyens sont bons?’ 

Washington, 6. — Aux Etats 





“administration. ds affaires des trou-|[nis, on est optimiste au sujet dr 
transport océanique, bien qu’on 


admette que le pays n'aspu fournir 


encore tout l'effort dont il est ca- 
On espère que bientôt ls 
fera iplus 
L'aide 
de l'Amérique du Sud sera nv ap- 


pable. 
construction maritime 
aue compenser les pertes. 


point très ntile. 
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gouvernementales ‘assistent au won-1 provinces. 





DES NERFS 


Se "| 





“Ce clavigraphe me donne sur les nerfs." “Afala-snan: fe travaille avez ài$e."” 


Neurasthénie 


Il est fort possible que le système rerveux soit considérablement: épuisé 
avant qu’on s’en aperçoïe. On n'est pas dars son assiette, on se fatigue faci- 
lement, on s'inquiète à p.090 de rien, on est revé‘he et irritable, mais on ne se 
considère pas malade. 


ou Esuisement du 
Système l crveux 


C'est pourquoi nous dornors une liste des symplürrcs qui peuvent vous servir d'indices 
et vous avertir que vous devez prendre à temps un traitenient pour qu'il vous fasse le plus de 
bien. 


“ 
1. Malaise géréral excitation et dépression alternative a. à 
2. Mal de tête et parfois élourdissement et surdité. 
ÿ. Sommeil agité, non réparateur, avec cauchemars 
4. Perte de mémoiré, surtout pour les événements récents. 
5, Mauvaise vue, bruits et bourdonnements dar:s les oreilles 
6. Manque de sensibilité au toucher, ar exemple, ou, chez les femmes, à li poitrine. 
7. Froid aux extrémités, ou transpiration ou sueries. 
8. Abattement, grande lassitude, dyspepsie. 
9. Crainte d'être seul, ou peur de tornber quand il y a foule, peur de voyager, ete. 


Ces symptômes indiquent qu'on a les nerfs épuists, faute d'un riche sang rouge. Certains 
éléments manquent de ce qu il faut pour donner le bien-être et il n’y a rien de meilleur que 
la Nourriture du Dr Chase pour les Nerf: dans ce css, 


Il est facile de se proturér ce remède ct il es° d'une annlication (acile. 1] n’y a pas de 

doute sur les mérites de ce remède alimehtahe., £i vous quéstionnez vus amis, ils vous prouve- 

* ront que des milliers de femmes, des homimés Aussi ont recouvré la sacté et la vigueur, grâce 
à l'emploi de la Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs. 


50c la boîte, 6 pour 52,50, chez tous le: marchands de remèdes, 
ou d'Edmanson, Bares & Co., Limited, Torsntr. Ne vous en 
laissez pas impuser et n'accenrez pas de sucrédonés. Les iri- 
tations désappointent touiours. L 
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